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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le Président de la République s'est embar­
qué hier à lnebolu pour Zonguldak 

Il a fait la traversée â bo-;:d du yacht ' 'Savarona'' 

Si la France opposait un «mur» 
aux revendicatio11s italiennes ... 

---~ 

Les détails de la visite de M. Cham­
ber Iain et de lord Halifax à Rome 

ont été fixés 
Partout, à 

lion l'a 
son passage la popula- L'histoire, même r~cente, n'~-t-elle r~en ·ap-

' , pris à ceux qui en ont fait les frais? On 
longuement acclame Rome, 10 - •Il est dit dans l'éditorial ::ent. Si l'Italie, qui occupe la secon-

-~------

se tiendra sur un plan général 
--..... ....--..~.~~ 1 é Id 

êm · du «Messaggero> qu'après que es - de place quant au passage e ses na-Kastamonu, IO (Du Tan) - Le Prési-
1 

le yacht a appareillé. Les m es mam-
dent de la l<épublique, Ismet Inonü, a festabons qu à l'arnvée se sont renouve- vénements de ces jours derniers ont vires par le canal, s'adresse aujourd'hui 
quitté Kastamonu auJourd'hui à 7h. 45 au1 Jées au départ. Le Vali, M. Avni LJogan consacré par iune nouvelle ii.ffirmation, à la France, cette initiative est dûe au 
milieu des manüestatlons enthousiastes de et les deputes de Kastamonu accompa- la 11olidité de l'axe Rome-Berlin la le- fait que c'est la France qui a créé et 
la population et est parti pour lnebolu. gnent le t'rés1dent. çon que les Français devraient en tirer, qui domine le régime du canal, bien 

A 9h. 15, Ismet lnônü est arrivé à la L'ATTENTE A ZONGULDAK serait de se rendre compte des raisons qu'elle se range à la Sème place en ce 
localité de Küre, sur la route d' Jnebolu. d 

., Id k D T ) o • tt d sacrées de 1l'ltalie, de se persua er que qui concerne son emploi>. Il s'est rendu au local du gouvernement ,,,ongu a , IO ( u an - n s a en 
où il s 'est ~ntretenu avec les représentants à cc que notre l-'res1dent de la kepuoJl- l'Italie et l'Allemagne sont en mesure Après avoir tracé l'historique de cet­
des diverses prolessions. Il a eu en outre' que honore L.onguloaJ< de sa pœsence à d'atteindre les objectifs auxquels elles te œuvre, le journal souligne que le 
des contacts avec les fonctionnaires. Le

1 
19 h. 30. La populaoon se prepare à lw visent avec une claire conscience de la régime du canal constitue une des ex­

Prés1dent de la République a recueilli tout
1 

reserver une receptlon granwose. Une nécessité de mener à bonne fin l'œuvre ploitations capitalistes les plus brutales 
Partlcu.hèrement des renseign""ments dé· commission groupant les representants au b 

1
. L f't . t 

"' commencée à Munich. t et doit être a o 1. es pro 1 s g1gan es-taillés sur les mines de cwvre de Küre. V1layet, d.u t"'aru et ae la 1V1un1c1pahte 
11 a conanué ensuite sa route vers Ine- s est portee, à bord du vapeur .K.rom, a la « Mais en France - iajoute le jour - ques réalisés ont couvert plusieurs fois 
bolu. rencontre du President, au Ja1<ge d 'Amas- nal - un personnage très , important le capital investi. Ils sont rendus possi-

A INEBOLU ra. La délegabon saluera Je ::.avarona à affirme notamment que si la France se bles seulement du fait que les droits à 
Inebolu,10 (du Tan) - I:.e Président de son entrée oans les eaux du Vilayet et montre accommodante,l'ltalie augmen- payer sont perçus à un taux supérieur 

la !<epuo11que a honoré de sa présence exprimera au .Président de la République tera ses exigences et que cela ., arri- à celui du marché de l'or. 
Ineboju " 13 heures au milieu des mani- les hommages de la population. . à d 

1 
é 

G verait pas si elle se heurtait un mur. L'article 24 des statuts u cana, pr -festations enthousiastes de la population. Swvant toute prooaoillté, après sa vi-
' · à 1 R ' Dans ce second cas, observe le «Mes- voit que les membres du conseil d'ad-La vùle est ornée d'une façon sans prc- site Zongwdak, le President de a c-

cédent. .Partout sont des arcs de triomphe publique rentrera à Ankara. On apprend saggero> il est évident que l'Italie ne ministration seront choisis parmi les 
Salué par les applaudissements imnter- que peu de temps après son retour dans pourrait que défoncer ce mur et que nations «les plus intéressées> à l'entre­

rompus de la population, le Président de la capitale, le Président repartira dans un l'histoire, même récente, n'a rien appris prise. Le moment est venu de transfor-
la l<épublique s'est embarqué à I5 h. et proche avenir pour Çorwn et Yozgat. à ceux qui en ont fait/ l'expérience à mer les bases de l'administration du ca-

Le 
,----==-~-~ ·-~.-=~= leur frais et à leur détriment. Le peu- nal de Suez. On devra procéder à une Lronçon :Si vas-~rzincan sera pie italien, conclut 1e journal, qui est révision profonde des tarifs dans 1e 

devenu aujourd'hui une des forces les but de servir les intérêts de tous les E-
IUaU 41 uré a UJ

0 

O urd' hui plus puissantes opérant dans ie monde tats, en tenant compte des intérêts 1é-
_, ne demande que ce qui est dû à sa di- gitimes de l'Egypte sur le territoire de 

Quatre n1inistres as~ist~;ont à cette solennité 
~~ 

. \ couvrir une superficie de 36.000 mètres 
Sivas, IO (Du Kurun) - La délégabon carrés. Ils coûteront 6 millions et demi. 

chargee d'assister à l'inauguration du On pourra y réparer 10 à 12 locomotives 
tron~"n Sivas-1'rzincan d.e la. IJgne ferree par mois ainsi que 250 wagons de voya­
S1vas-l;!;rzerum, est arr1vee 1c1 cet après- geurs et I.8oo wagons de marchandises 
m1d1 à I4h. 25. Lc.s m1n1stres des 1'ravau>­
pubhcs, de la Uelcnse Nationale, des Al 
fairts etrangeres et de l' Jnstruction pub1. 
que et eur swt ont été reçus par les au 

tontés locales. 

L'CS ministres se sont rendus aux atelie. 
de réparation de la voie ferrée en voie -.. 
construction. Ces ateher:s sont destinés 

par an. 
Les ateliers, qui commenceront à fonc­

tiqnncr en x939 seront en mesure, d'ici 4 
d.IlS, de livrer 700 wagons-marchand1sf:'S 
~ar an. 

Aujourd'hui à 14 h. les ministres et la 
.. élégation arriveront à Erzincan par le 
~onvoi qui inaugurera la ligne. 

-= - . -- ., 

Lt: 111.!l"t!Chal revz1<;akn1a1.:1 LA PREPARATION DE LA CONFE­
RENCE DE LA TABLE RONUE 

t~L arr1 vc 1J1cr u ALneuc:::. l 
-o- L absenct: Ut! hgyptc cn 

gnité historique, à ses droits histori • laquelle se trouve l'entreprise. 1 
ques et aux besoins de son empire. Et EST-CE CELA LE «DROIT 
cette fois-ci •personne ne pourra lui ré-
pondre par la monnaie de singe, c'est 
à dire par des grimaces. 1 

LES TROIS PROBLEMES AFRICAINS 

QUI RECLAMENT UNE SOLUTION 

Rome, 10 A. A. - L'hebdomadaire 
«Relazioni lnternazionali> écrit sous le 
titre cLa France et les aspirations na­
turelles du peuple italien> ce qui suit: 

« La France prouve par 1Son attitude 
conservatrice qu'elle ne veut pas com­

prendre les besoins de l'Italie, ni la si­
tuation européenne. Cette situation n'a 
jamais été aussi claire que depuis Mu­
nich. Il est insensé de vouloir arrêter 

D'EXPR IM ER LIBREMENT SON 

OPINION > ? 

Berlin, 10 A.A.- Le «D. N. B. > com-

munique : 
Plusieurs journaux <:ommentent l'ex­

citation causée dans la presse mondiale 
démocratique par les incidents à la 
Chambre italienne. 

Le «Berliner Tageblatb souligne que 
le problème tunisien ne date pas d'hier, 

qu'il existe plutôt depuis plus d'un siè­
cle, lorsque les premières écoles ont été 
établies en Tunisie. 

.A.Jt chef de fetat-maJor général, maré­
chal .!" evz1 '-:a-SKmaK, accon1pagne des 01-

t1cc1·.s at: sa .!,UlLC, tst arrive, rut:r, a 1t.n.15 

par l.fam spec18l, o J-\.Ulenes. 

compron1ettra1t !c ::,UCl:eS le mouvement révisionniste. La France 

Le journal fait remarquer qu'à Tu­
nis il y a plus d'italiens que de Fran­
çais et déclare: 

J.l a ete :sa1ue a ;sirKtet, par le consw 
gt:nc::ial at: 1....rre..:e1 le commanuant muittu­
r~, ienc::ral naus 01y1Kcay, 1e gouvt:rnew· 
inLt:rnna1re, 1;1. huuay1 .r..araoaLan, le pre­
s1aent aaJotnc ae 1a 1'V1unicipaute, 1vJ. LUt­
t1 AKsoy, le co1umanoant oe l J-\.caaem1e 

de Uut::rre, genera1 AJ1 .t' uaa, et les 0111· 

c1ers ientraux se t1\)uvant a J.stanoul, le 
commanoru1t de recole ae cavattne, colo­
nel ::,ayim, Jt.: Cill"eCteur de l' Acauerrue at!» 

beau.x-hl"ts, lVJ • .burnan i ·oprak, le a1rec­
teur de l .t..co1e des ottlctf\'S de reserve co­
lonel birr1 et diverses auu-es personnes. 

Le marecnal repartira aemain pour An­

kara. 
----o--

Londres, ao - Le ministre des Colonies 
prepare ac11vement la procna1ne t...orue­
re11ce de /a 1 ao1e .t<onde pour Je res,eme11t 
de ia question pait:s11menne. Une vive ae­
cept1on a ete causee par la nouveue que 
l .t:.gypre s abstienara..tt de participer à la 
Concerence au cas ou le Brand muttu de 
jérusa1em en serait exciu. J.., Ang1eterre ne 
desire pas la part1c1pat1on du mu1tu mais 
elle attacne, par con.tre, u11e jrande im­
portance à celle des represencants des 
pays arabes. L absence de /'l!..Sypte qui 
est le plus important et le plus c1vu1sé des 
t;tats arabes et qui est atcacllé à J"An&ie­
terre par des liens speciau~, compromet­
tra1t jravement Je su~s de la C...ocUéren-
ce. 

UNE EXPLOSION 

On vote aujourd'hui en --0-
Paris, II (A.A.) - Une explosion s'est 

y oug o:.1a V lt: prodwte à !Viarsellle à bord QU navire· 
.._ • ._ 1 citerne ane:1a1s 1Ylaryade de 7.000 tonnes. 

Belgrade, II (A.A.) - Les élections Jé-

1 

L>e navire avait etc endommagé déJl1 au 
gislauves se derouleront au1ow·a nui en cours d un bombarctement aenen contre 
~ ougos1av1e ou .a.132 canruoats se C11scu- le port de Valence. Le navire avait été re­
teront 374 s1eies. morqué à 1V1arseùle où il se trouvait de-

11 y a trois ustes en présence : celle dt pws le 26 noyembre. Les deux marms, qui 
M. iv111an :::;coyaninovitcn, ci1ei de l Un1on se trouvaient à bord du navire ont ~té 
rao.J.caie yougoslave à laque.ile se ratta- blessés. Le feu qui se déclBia apr~ l'ex­
chent 744 canmaats la IJsce de M. LJuni- plos1on fut maîtrisé. 
tn L1outcn, cnct ou paru de 1 opposiaon LA CONVOCATION 
nationaliste avec 373 cano1dats et la 010- DU PARLEMENT UE PRAGUE 
te Cie 1v1. Vlaako .lvJ.ateheK, au parti croa- _.. • ._ 
te et de J opposition coaJ1see serbo- Prague, u (A.A.) - Le Parlement a été 
croate SVY!C 1.012 cand1dats. convoqué pour le IJ décembre. 

Les JOumaux commentent abondam- M. Beran donnera lecture de la décla-
ment le discours ou pres1aent du Conseil ration du gouvernement. 

doit comprendre qu~ les aspirations na- « Ce n'est pas notre tâche de tirer 
turelles du p~uple it~ll1en ne. sont .pas des conclusions de ces faits connus de 
une nouveaute et qu e le espere va1ne-I tout le monde. Mais nous sommes bien 
ment .que l'Alle~agne se détachera del étonnés que la seule allusion à ces pro­
la p.oltt1que de 1 axe. La déclaration d~ blèmes ait provoqué des manifestations 
Pans sera respectée dans la mesure ou importantes auprès des puissances «qui 

Paris donnera. 1 garantissent le droit d'exprimer libre-
Quant aux aspirations africaines du ment son opinion >. Et cela se passe 

peuple italien, la Tunisie est la question justement au moment où à la Cham­
la lplus importante et cela pour plu - bre des Communes on essaye - en se 
sieurs raisons. La France a occupé la basant sur le droit de la liberté d'opi­
Tunisie .::ontre la volonté de l'Italie. La nion - de nier le caractère de mandat 
Tunisie et la Corse sont devenues des des anciennes colonies allemandes.Cet­
pistolets braqués contre le cœur de 1'1- te attitude, ni, il y a quelque temps,les 
talie. La France ne 'peut conserver la déclarations d'un premier ministre an-
Tunisie que par une collaboration avec glais que la frontière de 1' Angleterre se 
l'Italie, car le jour où cette collabora - trouve sur le Rhin, ne provoquèrent 
tion fera défaut, la France. perdra la! aucune manifestations ni indignation 
Tunisie, parceque la population musul- en Allemagne, bien qu'il soit permis de 
mane se dressera contre la France. demander ce que 1' Angleterre a perdu 

Quant à Djibouti, il faut relever qu'àj aux bords du Rhin et quels intérêts an­
la conférence de la paix l'Italie a récla- glais y sont mis en question. Nous n'y 
mé ,Djibouti. La France a répondu a - avons pas répondu mais aujourd'hui les 
lors par un refus net. Aujourd'hui le Anglais eux aussi s'indignent au sujet 
sort de Djibouti, de son port et de son des exclamations à la Chambre ita • 
chemin de fer dépend de la volonté de Jienne, bien qu'ils connaissent à fond 

l'Italie. f . . les problèmes touchés par les rris «TU· 
Quant au canal de Suez, l'explo1tat1on nisi>, «Corsica>, c Nizza>. C'est à dire 

privée d'une entreprise d'utilité corn - qu'en Angleterre on prend le droit d'in-

mune doit cesser. tervenir dans les affaires d'autrui>. 
Voilà les trois problèmes africains qui IMPRESSIONS ANOLAISES 

Londres, 10 - La presse anglaise 
commente la situation parlementaire en 
France et la tension entre Paris et Ro-

Un banquet pour célébrer l'entrée en 
des accords 

Rome. 

vigueur 

On croit qu'il a été décidé de mainte­
nir les conversations sur un plan Aénéral. 

Le Times annonœ que ce soir le comte 
Ciano offre un banquet à r ambassadeur 
de Grande-Breta&ne pour célébrer l'entrée 
~n vigueur de l 'accord italo-britannique. 
·~=~===-~ = - - --

Londres, 10 - La presse londonienne 
met au premier plan de r actualité inter­
nationale la conversation qui a eu lieu 
hier entre le comte Ciano et J' ambassa­
deur britannique, lord Perth, au cours d1. 
laquelle on a discuté /es détails de la v. 
site de M. Chamberlain et lord Ha/1/a"" 

LE RACISME ITALIEN j 

Une cont erenct: du nu uistre 
........ ,'.:,011111, 1 

Les ,l:aractenst1qucs 
de 1 arch1kcture turq ut: 

Rome, 10 _ Le ministre Solmi a fait une L'OUVRAGE DE M. RE§IT SAFFET 
intéressante conférence sur la contlnwté ATABINEN JUGE P~ LE LOMM. 
de la race italienne d"PUIS la l<ome an- 1 G. MONL...,;J<I 
tique. Il a montré comment les groupes Nous avons deJa eu loccasion de par-
ethn1ques prim1Ws de la peninsule, tondus ler,a cette place uu i"t:1narquau.1.t: ouv.ia~e 
en un tout umque par la pwssance ac que vient Ot'. puwic:r 1v1. rt~it ;:,w1ec .nut­

Rome, n 'ont pas tardé à presenter un en- omen sur c Les L.arclcLerisuq\.l.t:o':) ae l ar­
se:nble de caracténstiques raciales com- cn1cecture turque >. lV.18..lS nous avons pen-
munes qw devaient se maintenu• à tra- sé que nos lecteurs aunuwent a coi11u:1u..re 
vers les siècles. L'irruptlon des barb~ues é ce propos Jes impressions o. un sp«ta­
n'a porté aucune atteinte à cette structu· Jlste. 1~ 0us nous somines aonc aort~e au 
re raciale du peuple italien qui a puise L.omm. u-1uuo iv1ong:eri, aont on connait 
dans les prod1g1euses quahtés de sa race 
la force çlc; surmonter les maux de l'occu­
pation étrangère, les pillages, les épidé-
1nies et les massacres et qui, pour la pre-
m1ère fois à travers son lusto1re, a trouve 
l'Homme nécesswre pour assurer sa dé­
fense. 

LES ISRAELITES A LA <SCALA> 
Milan, IO - La direction du théâtre de 

la c Scala > annonce que, par dér0&atio11 
aux dispositions concernant les abonne­
ments, lors de la prochaine saison lyrique, 
les montants versés pour les abonne.menu, 
par des persbnnes de race juive, leur se­
ront remboursés. 

l autontë en cette mat1ere. L ein1nent ar­
chitecte a bien voulu nous 1a1re parc aes 
apprcc1at:J.ons que vo1c1 : 

- L:et ouvrage d un volwne relative-
ment petit m&J.s dense d ooservauons, 
presenté par son auteur comme un suu­
ple essai ae classU:1canon de que.1ques no· 
tes pnses au cours ne ses voyages, est en 
reabté une étuae des plus mLeressant:es 
des caracténsnques de l architecture tur· 
que. 

Cet art dont l'auteur, sur la documen­
tab.on archeo1og1que ce sir Leonara Wal­
ly tait remonter Ja gencse aux ::,uménens, 
ongnaires nu haut plateau aStanque, à 

POLOGNE ET u R S S environ 3.500 ans A. C. est suivi aans son 
· · · · développement historique à travers les 

Varsovie, II (A.A.) - L'Agence Polo- siecles. 
naise :onfirme que les négociations polo- li ne prétend pas que l'architecture 
no-SOVl~tiques com~enceront avant NOi'! turque se soit contmée aux seuls èlèments 
pour fixer les cont1~gent~ des échang~sl provenant de l'Asie Centrale et il con· 
commerciaux pour l exercice 1939. Le tra1· vient qu'elle en a emprunté à d 'autres ci­
té qui sera conclu élargira considérab~e-] vihsabons tout en conservant dans ses 
ment le cadre des échanges polono-sovié- monuments ses caractér1sbques essentiel-
tiq ues. . aruf 1 al LE PROBLEME DES MINES les, qui m estent es tenoances rac1 es 

d 'une nation et donnent à son art une AU MEXIQUE 
Mexico. r r ( 6i...A., Le Prtsidtut C11r- spontanéité et une ongmalité qui lui sont 

propres. denas a déclaré aujourd'hui qu'il n'a pas 
Un énoncé des principaux monument'S l'intention d'exproprier l'industrie miniè-

produits par le géme turc met en valeur re. 
Quant à la question du pétrole, il a ex­

primé l'espoir d'arriver à un règlement 
par des négociations directes avec les 
compagnies pétrolières expropriées. 

lois. Une fois de plus, l'opinion se fait 
jour dans les milieux politiques qu'il se­
rait dangereux de suivre une politique 
étrangère uniquement orientée sur la 
France. 

LA VOIX DE LA LOOIQUE 
Prague, 11 A.A.- Le «Ceske Slovo>, 

s'occupant des revendications italiennes 
contre Tunis, écrit que la France ayant 
reconnu solennellement à Munich le 
droit de minorités résidant en Tchéco-
slovaquie, elle ne peut pas limiter ce 
principe à quelques Etats seulement et 
qu'elle doit convenir que la Tunisie 
compte pius d'italiens que de Français. 

UNE MISE AU POINT 
Le Caire, 11 A.A.- On précise offi­

ciellement que jusqu'ici la question du 
canal de Suez ne fut pas soulevée par 
l'Italie et qu'elle ne figure pas dans l'a­
genda des prochaines négociations ita­
lo-égyptiennes en vue de la conclusion 
d'un traité de bon voisinage consécutif 
à la mise en vigueur du pacte anglo­
italien. 

MANIFESTATIONS A SOUSSE 
EGALEMENT 

et confirme la thèse de l'auteur. 
Le choix des emplaccn1ents auxquels les 

artistes turcs ont tou1ours donné une im­
portance capitale pour créer à leurs édi­
fices un cadre des plus harmonieux, le 
souci de former un ensemble complet et 
homogène du plus heureux effet et d':m­
tre part Je meilleur equilibre résultant 
dans la disposition des masses, qui tout 
en offrant un aspect monumental répond 
en même temps aux lois d'une parfaite 
statique, sont des él6nents que l'auteur 
a mis en relief d'une façon absolument 
claire et convaincante. 

Il termine son intéressant ouvraee en 
déclarant c de ne pouvoir croire que les 
architectes d'aujourd'hui ne trouveront 
pas le moyen de respecter des traditions 
millénaires, d'en conserver les meilleut'eS 
empreintes et les marques essentielles 
et différentielles sur les nouveaux monu­
ments qu'ils éléveraient à la gloire re­
naissante de 1a Nation turque >. 

C'est de tout cœur que je m'associe à 
ses paroles. 

et font observer que l'acnv1té deptoye;e On apprend qu'un important mouve­
par le gouvernement au cours de la cam- ment diplomatique aura lieu ~ pro­
pagnc e1ectorale actuellement, est sans chinement. 
precédent. 

réclament une solution. L'heure de la 
solution a sonné. Le 'Peuple italien veut 
régler avec la France des problèmes his­
toriques. Il les pose sur le plan politi· 
que: ou bien ces questions seront ré - me. Sousse, II (A.A.) - Quarante mille per-

Si les conditions actuelles de la vie im· 
posent à l'architecte des exigences maté­
rielles et moral·es, que nos ancêtres igno· 
raient et le mettent en mesure d'o~ir à 
des exigences techniques spéciales, il n'en 
est pas moins vrai qu'il ne devrait pas né· 
gliger de s'inspirer d'un patriomoine ar­
tistique des plus précieux, qui aiderait à 
la création d'une architecture moderne 
qui, tout en répondant aux nouvelles exi· 
gences de la vie, marquerait une nouvelle 
étape dans l'évolution de l'art turc. 

On présume que les minorités nationa­
les voteront en bloc' pour le gouverne­
ment alors que l'opposition est sans direc­
tion commune. 

LE DEVELOPPEMENT DES RELA­
TIONS DE L'ETHIOPIE AVEC 

LES COLONIES VO!SINES 

Addis-Abeba, 10. - Au cours d'une 
réunion d'environ 200 chefs indig~nes le 
vice-roi a parlé des rapports de bon voi­
sinage avec les populations des colonies 
voisines administrées par des Etats qui 
ont déjà reconnu J'empire italien. 

LE PRIX NOBEL 
~·-

glées diplomatiquement ou bien l'Italie 
les résoudra par 1Ses propres forces. 

Stockholm, n (A.A.) - Le roi remit, UNE EXPLOITATION CAPITALISTE 
avec le cérémonial traditionnel, le Prix BRUTALE 
Nobel d<: la littérature à Madame Buck j Rome, 10 A.A. - Le «Ôiornale d'l­
et le prix de ,Ja physique au professeur talia> examinant le problème du canal 
italien Fenni. , de ~uez souligne encore une fois que 

Le soir un grand banquet à 1 Hôtel de . . . 
Ville réunissait les lauréats et de nom- les accords italo-frança1s du 6 1anv1er 
breUS'es personnalités. 1935 sont aujourd'hui nuls et non ave-

LES CHOMEURS EN SUISSE nus. 

Berne, 10 (A.A.) - Le nombre des chô· 
meurs s'élève, en Suisse, à 68.8a6 contre 
57 .405 au moia d'octobre. 

• 

« Après l'établissement 'de l'empire , 
écrit-il, les intérêts italiens dans le 
canal de Suez ont augmenté considéra • 

les journaux se félicitent, en général sonnes manifestèrent contre les préten­
de la victoire de M. Daladier contre les tions italiennes. Le 11roupe des maniies- LES OUVRIERS DES USINES FIAT 

socialistes et les comniunistes. lndé- tants précédé des drapeaux ir:,,,çai• et tu: A ROME ACCLAMENT LE DUCE 
é d l'é é nisiens se dirigea vers le con'>ulat italien. --0-pendamment de la port e e v ne- c d t t 1 t · t Rome, IO - Un groupe de 2.000 mem-epen an , fou "s e.c; ar eres rne~:an au 

ment sur le plan de la politique inté- consulat étaient b.Jr:ées pu fo se:v1<·• d' bres du Dopolavqro (organisation des loi­
rieure on y voit, en politique extérieu· ordre. Les mar'1ft!.;t.r;,t~ sP. rer. J:rr:-nt de- sirs ouvriers) des uSines Fiat, V'enu de Mi­
re, une défaite des éléments qui fai - vant l'école it11ir-n:r.! t birM-r<n~ sur ~es lan, et parfaitement en cadre, avec ensci­
saient obstacle à la continuation et aux murs d'innom~'~···,'e~ bout1:1lle: d"encre gnes et l'orchestre des fabriques, a visité 

1. · té bleue et rouge. !'Exposition autarcique du minéral italien. développements de la po 1t1que carac • 
Refoulés p·1r la p'i'i.;'!, les m:1~11tes~e1!1tg Les ouvriers se sont, rendus sur la place 

risée par l'esprit de Munich. Toutefois, alors parcot..ruren! le'> principale, 1ues •1e de Venise oü ils ont longucmicnt acclamf 
ajoute-t-on, Blum et les communistes la ville ~heri;u...,t 1) ,_'\lfarse1ii.1i~P t.:: .~U!°'/- le Duce. A deux reprises, M. Mussolini a 
préparent leur revanche; ils comptent sant des cris .'m<'il•s c'>litn• Je d1r/ du !dû apparaître au balcon et a salué les 
le prendre lors du vote sur les décrets- gouverneme"' ;f,.lie.1. oumers, le bras tendu. 

1 
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LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN LA VIE LOCALE 
LA MUNICIPALITE pour que ces nouvelles artères puissent 1 

LE LAMENTABLE ASPECT DES servir effectivement aux co=unica -

Une enquête du ''Beyo~lu'' 
A quoi est due la cherté de la 

Le discou1~s du •résidet1t 
de la ltépLtl)liq ue 

Istanbul? ENVIRONS DES REMPARTS tions entre les deux rives de la Corne 
Un collaborateur de l'cAk§filll> décnt d'Or, il faudrait, au préalable, que le ' 

• VIe à 
l'aspect lamentable qu'offrent les envi- pont Gazi soit achevé. 1 
rons des vieux remparts historiques En attendant, le vali Dr. Lûtfi Kir- Depuis un certain temps les autorités de notre ville, puissamment secondées 
d'Istanbul. Des sordides masures, cham- dar estime qu'en dirigeant vers Kara- par le gouvernement et appuyées par la presse, ont entrepris une lutte ac -
pignons de misère, clouées à un cham- k,oy par Meyyityoku§U et Persembe pa- charnée contre l'excessice cherté qui sévit à Istanbul. Dans notre ville tout 

Tous nos confrères commentent, ce 
matin, le discours du Chef lsmet lnO­
nü à Kastamonu. 

Pour M. Asim Us, dans le Kurun 
la partie la plus essentielle du dis­
cours est celle où Je Président iait un 
parallèle entre h•-; ei1,'.ie11nt"s forma­
tions politiqut>s dL pays et le Parti 
Républicain du Peuple : 

cher avec la plus entière assurance dans branle branlant, leur tiennent lieu de zari les autos et les voitures qui vien- est cher depuis le prix des denrées alimentaires jusqu'à celui des loyers, de­
la voie qu'il nous a tracée. portes. Ceci, c'est le spectacle à l'inté- nent de Beyoglu, on pourrait alléger puis le 1prix des articles d'habillement et de chauffage, jusqu'à celui des com­

Après avoir défini notre politique in- rieur du rempart; de l'autre côté, c'est quelque peu le trafic. Aussi a-t-il dé - munications et des divertissements. Un verre d'eau, un court trajet en tram, 
térieure, notre Président de la Républi - pire. On y déverse les bidons d'ordures. cidé de faire asphalter la rue Mahmu- un kilo de fruit, tout coûte iles yeux de la tête. 
que a soulignr également l'importance et d' p · ? 

1 
Je l'ai vu de mes yeux. A co·te' des por- iye, qui relie Per§embepazari à Kara- ourquo1 . a valeur de cet esprit d'union dans le 

domaine de la politique extérieure. Nous tes historiques, des détritus s'entassent. k,oy et de faire paver à neuf la descente La Turquie possède en abondance tout ce qui est nécessaire à l'alimentation 
sommes témoins dans. la plupart des pays Et pourtant c'est ici l'un des lieux les de MeyyityokU§U. Le directeur de la de sa population; elle a créé chez elle une industrie textile assez forte pour 
étrangers d'une série de troubles provo- plus fréquentés par les touristes. Au- section technique M. Hüsnü Keseroglu devoi être à bon marché, les constructions se succèdent à un rythme accé­
qués par des questions d'ordre intérieur cun étranger venant à Istanbul ne sau- a reçu l'ordre d'entamer sans retard l'é- léré sans que l'on parvienne à mettre à la portée de la population des loge -

Chacun sait que ce qui assure la dé- et extérieur. Le peuple turc, préservé des 1 f bl · 
fense nationale d'un pays ce ne sont pas désordres de cette nature, apparaît com- rait manquer de faire un pèlerinage à 1 aboration d'un devis à cet égard. ments con. o~ta es et a bon marché. 
les armes ni les fortifications que l'on pla- me un puissant facteur de paix et de con- l'impressionnant ouvrage d'architectu- Les travaux envisagés n'influeront Pourquoi · 
cc aux frontières. 1.3 défcnso na'i~nale a corde. Ce biCt1fait est dû, sans aucun dou- de médiviale qui contmue à enserrer en rien sur les expropriations en cours La vie est chère 1à Istanbul, non point par rapport aux prix correspondants 
aussi un front moral que l'on ré•ume d'un te, à la politique de la Turquie, dans ses la cité de sa masse puissante. C'est dans cette région. en vigueur dans les pays étrangers, mais par rapport à la moyenne des sa-
mot : celui de la vertu. Le parti Républi- affaires intérieures. . . pourquoi, d'ailleurs, la Municipalité aJ MONDANITES laires payés en inotre ville. Ceux-ci sont incontestablmeent inférieurs à ceux 
cain du Peuple a tou,1ours i.ait so~a devoir D t t t aux d J'E O 'd 1 · 1 d J · · - • ans nos rappor s in erna 10n . co t t t , e urope cc1 enta e, mais e coOt e a vie pris en lui-même subit des in-
sur la ligne de feu, de o" Iront m~ral; il a déclaré lsmet lnonü, notre politique re- ns rui une roue asphaltee hors du 1 LA BAPTEME DE GABRIELE fluences néfastes et en contradiction flagrante avec le mi lieu et les con di -
continuera aussi 3 1 ~'·en•r. Etant donné pose sur l'idéal de paix et sur la sécurité rempart. CONTI NO 

1 nf ' d f t 1 j u l tions économiques dans lesquels évoluent les prix. 
que e re orcernen_ e ce ron mora se- collective. Il va sans dire qu'une Turquie « u, P us exactement, précise notre Ce matin, à 10 h. a eu lieu à l'hôpital 
ra possible en cv,siu•ra:>t \a .Tu 0 .uie en la parole de qui on peut se fier et qui confrère, elle en ava1't entame· la cons- Pourquoi ? 

b 1 d 
italien, le baptême du nouveau-né du d comme un \oc lùmain et e civ1hsat·.o.n possède assez de force pour exécuter ses tru t· M . 1 • , b d C'est auprès u 1public, qui se plaint quotidiennement de cet état de choses, 

· 1· · d 1 · c 10n. rus a route a ete a an on - Prof. et de Mme Contino. L'enfant a 
uruque, sans <.: 1stir1'::!lOn e casses n1 uc engagements, est un des principaux ap- . ,... , , . que c::Beyoglu>, entreprend aujourd'hui une enquête. 
groupes, l'une des tâches du parti devra , puis de la pa'ix et de la concorde 1·nterna- nee .avant d etre achevee. La reg1on de reçu le nom de Gabriele. On sait que le Yed k 1 d Que nos lecteurs nous écrivent, nous signalent tous les cas présentant un e-
être d',Msur.er en. tre tous les Cl_ te.yens .le tionales >. 

1 
' u e est an. s. s_on an_ cien èta. t. Le Prof. Contino avait été lé<Tionna.ire a- , -t' d 

1 
éb 

1 
bl Ai 

1 
j t 0 - xemple de la cherte de la vie, nous communiquent enfin ce qui, d'après eux, 

co c . un !en m ran a e. ns1 que. a Inutile de dire que ce principe dont ronçon entre S1livr1 kap1 et Edirne ka- vec d'Annunzio. 
fort bien dit le .Grand Chef, la condition s'inspire notre politique extérieure est le pi a été asphalté, mais en certains en- Le Consul Général d'Italie, le Duc Ba- pourrait constituer un remède pratique et décisif à cet état de choses. 
et la caractérisbque essentielles de tout résultat de notre union à l'intérieur. Ter- droits, la couche d'asphalte s'est fendue Les réponses seront publiées dans le •Beyoglu• à partir de vendr&di pro _ 
membre du Parti étant une éducation po- minons en répétant les paroles du Chef 

11 1 
, . , doglio, le Comm. Ferraris, tous les pro- chain 16 décembre. Les lecteurs sont libres de garder l'anonymat, On adres-

litique qui ne s'abaisse i"amais à ùes con- d !'Et . 1 ai eurs, a route s est effondree. Dans fesseurs des écoles italiennes et de nom-e at . 
1 

f , , d sera les lettres à la rédaction du journal : Galata, Eski banka Sokak, San 
sidérations d'intérê~ pru·tic.11;.er et ne tolè- « Travailler avec ardeur po d _ es osses creuses pour Y planter es ar- hreuses personnalités ont assisté à la Pier han. 
re en aucune façon de telles considérations bics buts. tel est aui'ourd'hui· 1urdée. noq · bres, il y a de petites mares qui se sont cérémonie. p . t:: . • e sir ui 
le arti .. mra par constituer un grand fo- anime la nation turque >. formées. Une œuvre mort-née ! Tous nos vœux de bonheur au nou-

LECTEURS, ECRIVEZ-NOUS ! 

yer de famille eml>rassaat tous ie.; cito- • D t · . e emps a autre une charrette pas- veau futur balilla et nos félicitations 
yens. > 

+ 
Dans le Tan, Mme Sabiha Zeke-

keriya Serte/ analyse point par point 
le discours du Chef de l'Etat. Rete-
nons-en ces quelques réflexions : 

C'est la première fois qu'Ismet Inêinü 
parle à la nation du haut de la tribune 
de la présidence de la République. Nos 
oreilles souhaitaient, à vrai dire, ce dis­
cours. La nation qui a confié nos desti­
n~ à Ismet InOnü avec une grande con­
fiance et une grande joie, sentait le besoin 
de connaître, en même temP:s que sa po­
litique loyale et franche, ses idées à l'é­
gard des événements qui se déroulent dans 
[e monde. 

• Comme le Président de la République 
démocrate qu'il est, lsmet Inonù a été 
tout d'abord .à Kastamonu et il a enten­
du, de la bouche des paysans et des com­
patriotes, les desiderata de la population 
de I' Anatolie du Nord. En proclamant 
l'attachement de ces populations à la Xé­
publique, il a annoncé que l'Etat s'occu 
perait de la culture et de la prospérite de 
l' Anatolie. Nous eq concluons que l'on 
s'occupera davantage de cette question. 
La Turquie est, dans une grande mesure, 
un pays agncole et c_!e paysans. En réali­
sant, d'une part, notre évolution indus­
trielle, nous donnerons, de l'autre, un plus 
grand et plus large élan au développe­
ment de notre agr1culture qui doit taire 
vivre notre indœ;tr1e. Comme un spécia­
liste qui examme attentivement les sour­
ces de la maladie avant de passer à l'ac­
tion, Ismet lnOnü a consacre son premier 
voyage au nolJ(!. Et ceci est la réponse à 

la question : Pourquoi a-t-il été à Kas­
tamonu? 

... La politique franche de la Turquie, 
son attachement à l'idéal de paix, contri­
buent à créer et à renforcer entre les na­
tions une atmosphère de sécurité. La 
Turqwe n"a aucune asprration annexion­
niste . .t...Jle est tres 1alouse oe sa propre in­
dépendance. }<;Ile est l'amie de toute puis­
sance qui respecte son 1ndépenuance t:t 
son but est de renforcer cette am1tié. Une 
Turquie, 1ur la parole de laquelle on peut 
avoir foi signifie une Turqwe qw pour­
suit une politique franche et loyale. Une 
Turquie qui puisse fau-e respecter sa pa · 
role, cela signifie une Turqwe ne crai­
anant pas les menaces, décidée à ne pas 
sacrifier un centi.mètre de son temtoire, 
parlant d'une voix forte et la tête haute. 
Et une pareille Turquie ne peut qu '~trc 

le pnnc1pal appui de la paix entre les na­
tions. 

* M. Yunus N adi observe dans Je 
c Cümhuriyet > et la «République> : 

Ce bloc de solidarité, Atatùrk l'avait 
fait incarner par le Parti républicain du 
Peuple. Sous la conduite de son succes· 
scur, Ismet inêinü, nous continuons à mar-

•. * 
M. Hüseyin Cahid Yalçin, dans le 
« Yeni Sabah > insiste surtout sur la 
partie du discours concernant l'union 
entre le Parti et la Nation. 

Il la rép~te une fois de plus, avec toute 
la netteté voulue : être membre du parti 
ne signifie pas poursuivre des intérêts per­
sonnels. De même que les membres du 
parti ne s'abaisseront pas à une pareille 
action on ne la tolérerait pas de leur part. 
Le parti n'est pas une minorité dominan­
te qui se soit attribué tous les avantages 
politiques, économiques et administratifs : 
il deviendra. ainsi que l'a dit en propres 
termes l'honorable lsmet Inêinü « un fo­
yer qui embrassera tous les compatriotes 
dans une même famille >. Le Président de 
la République insiste sur cet objectif. II 
ajoute en effet : Le régime républicain 
laïc est animé de l'idée d'élever le niveau 
matériel et moral des citoyens et d'utili­
ser dans le bien-être et la stabilité, les ser­
vices sincères de tous les citoyens. 

Il est indubitable que pour rfali"cr l'i­
déal d'lsmct Inônü Je meilleur moyen 
consiste à comprendre de cette façon l'ad­
ministration gouvernementale et à donner 
une telle orientation aux efforts du parti. 

se. aux sympathiques parents. 
Puis le paysage s'anime soudain. Des DEUIL 

autos arrivent, pleines de touristes.Ils 
verront les remparts, ils y grimperont LES FUNERAILLES DE Me CJALIAN 
peut-être. Et ils contempleront cette Des funérailles particulièrement im­
misère, ces ordures. pressionnantes ont été faites hier à Me 

Si, du moins, on n'avait pas construit Antonio Cialian. Un immense catafal­
cette route, les chauffeurs auraient re- que, dressé au milieu de la nef, dispa -
fusé de venir jusqu'ici. La plupart des raissait littéralement sous les fleurs ; 
touristes auraient renoncé à la course. d'autres couronnes étaient rangées de­
Ils se seraient contentés de la visite des vant l'autel et sur les bas côtés de la nef 
palais... Un nombreux clergé a célébré le rite fu-

Mais du moment que la route a été nèbre et a donné !'absoute. 
construite, devait-on laisser cette ré- Une foule recueillie d'amis du défunt 
gion dans un pareil état d'abandon. avait tenu à apporter un suprême hom­

Du moins puisse-t-on ne plus l'y lais- mage au disparu. Il nous serait impos-
ser 1 1 gt sible de citer des noms parmi cette af-p us on emps .... > 
LES NOUVELLES AVENUES ENTRE fluence. Disons seulement qu'à côté de 

BEYOGLU ET GALATA nombreuses personnalités turques on 
L'étroitesse et le nombre insuffiB&ntl pouvait reconnaître des notabilités de 

des voies de communication, en notre la colonie italienne ainsi que de la com-
·1 munauté arménienne .. 

Vl le, sont des plaies d'Istanbul. Une ar- , , . . . 
tère unique relie Beyoglu à Istanbul. Il Le fils du defunt, M. Pierre Ctalian, 

V · ' d f . 1 pirées par la compréhension réciproque, 
n1te e 1 ont tels _qu'ils se sont :évélés en une lumière 

Nous donnons ci-bàs le texte intéAral sol~1re dans la série des év&iements h1s-
de l'artic/e publié par M. VirAinio toriques de x938. , . 
Gayda dans le c Giorna/e d'Italia > Dans la po!Jtique exteneurc des Etats 
du B décembre el dont l'AAenoe d' A'. se reflètent aujourd'hui les grands pro­
natolie nous a dé1'à fourni un rés é blèmes mtemes également, synth~e de la um . ,., d 
téléAraphique : vie meme. es peuples, . les problèmes so-

La presse allemande a été prompte, ces c1aux, nationaux et .raciaux e
1
t .les. grai:ids 

jours derniers, à remettre de l'ordre, grâ- problèmes élément8.ll'es ,de 1 histoire m­
ce à son clair langage dan\s les cervaux ternat1onale qui sont ceux de la rencon­
d'outre-Alpes ou d'ou~e-mer. D'aucuns a- tre .et de l'équilibre entre t.es besoins, les 
vaient voulu parler en effet d'une congé- dro~ts et les forces des diverses masses 
lation improvisée des esprits entre Ro e nationales. Les reflets de ces problèmes, 
et Berlin ; certains avaient même ann:- également présents et sentis .en Italie et 
sé une orientation nouvelle de la politi- en All~magne, avec un.e conscience et une 
que allemand~ allant jusqu'à un renver- volonte. certes plus clai~es et plus .profon­
sement total des intérêts et des attitudes. des qu en beaucoup d autres nations, la 

La presse allemande qui veut avant tout 
- comme la presse italienne - des po­
sitions claires et l'élimination des équivo­
ques - condition première pour la sol­
vabilité dœ rapports intemationaux -
a donc tenu à confirmer que l'axe Rome­
Berlin demeure intact et vif, au centre 
de la politique étrangère allemande, non 
moins qu'au centre de celle de l'Italie. 

arrive que les tramways, les autos, les d?nt le désespoir faisait peine ~ voir 
autobus s'y accumulent à un tel point amSI que ses _gendres, M.M. ~egh1an _et 
que le trafic en est complètement pa- Costa recevaient les condoleances e­

MARl NE MARCHANDE ralysé. En élaborant le plan d'aména _ mues de tous ceux que cette mort si 
gement d'Istanbul, l'urbaniste M.Prost soudaine a plongés dans une <loulou -
a songé à cette question. Il a élaboré un 

1 

reuse stupeur. 

En fait, on démontre, au delà des Al­
pes et de la myr, que l'on n'a encore rien 
compris à tout ce qui constitue l'essence 
de J'axe. Ce système n'est pas une des si 
nombreuses combinaisons diplomatiques 
variables s'alternant sur le sdl de !'Euro-

soudure naturelle s'est créée entre les chefs 
des cltux révolutions semblables qui les 
résolvent par des moyens également sem­
blables et entre leurs peuples jeunes et 
pro~pts. Cette soudure, loin de s'évapo­
rer, se fait tous les jours plus hermétique 
et incassable, du fait de la réaction me­
naçante, éprouvée tous les jours, de~ for­
ces étrangères, contre les besoins et les in­
térêts identiques de l'Italie et de 1' Alle-
magne. 

L'EXAMEN DES PHARES DE 
L'EGEE 

proJ"et destiné à atténuer l'encombre- Nous prions la veuve de Me Cialian, 
M. Raufi Manyas et le directeur de f t t t d ·1 ment. De larges avenues devront e"tre ses en an se ous ceux que ce em at-

L'Europe a donc à compter avec la so­
lidité et le fonctionnement de l'axe Rome­
Berlin non seulement comme instrument 
général de la politique européenne et 
mondiale, mais aussi comme un bloc de 
forces pour la protection solidaire des in­
térêts des deux nations dans le cadre du 
juste équilibre des droits et des positions 
qu'il appartient à la loi de la nouvelle Eu­
rope de construire. Tel a été l'ensei~ne -
ment de x938 qui sera confirm! en 1939. 

l'Administration des Phares M. Yusuf d ai tracées d'Unkapan à §ehzad ha§i t teint ans leurs fections les plus chè- pe. C'est un fait nouveau et grand, de 
Ziya sont partis pour Izmir. d'Azapkapi à Hamalba§i en p:ssante res de recevoir ici, encore une fois l'ex- même que son\: grands et nouveaux les 

M. Yusuf Z1ya exanunera les phares . '. . pression de toute la part que nous pre- régimes et les esprits des peuples d'Ita-
de !'Egée et !'emplacement <lias nou par la montee de Meyyityoku§u. Mais à 1 . lie et d'Allemagne dont il est l'expression - nons eur peme. 
veaux qui devront être créés. -----------.;,,==-----_,,__,,__,,__,,._=~- C'est donc le fausser que juger la poli-

COLONIES ETRANGERE;:. La Co me, ct.1• e aux cent tique de J'Italie et de l'Allemagne, ainsi 
que leurs rapports solidaires avec le vieux 
mètre de la diplomatie démocratique ou 

LES ELECTIONS DES ALLEMANDS l d • académique. LA COULEUR UNIFORME DES 
DES SUDETES ac es l V ers... Les rapports italo-allemands ont été TAXIS 

Ainsi que nous l'avions annoncé, les formés non par le détail mais par l'en- Les chauffeurs de taxi se sont a 
élections des Allemands des Sudètes SON FRERE me-t-on, qu'elle soigne et nourrit avec semble, non par le moment qui passe, dressés récemment au nouveau vali et 
se trouvant e 'l'urq t"e t li à U · f"ll d'Iz · une tendresse excluSI·ve. mais par la présence continue d'intérêts président de la Municipalité d'lstan -n u on eu eu ne Jeune 1 e venue trur en no- et d'idées générales de valeur historique 
bord du vapeur Morea, hors des eaux tre ville y avait fait la connaissance Or, cette fe=e au grand cœur a un qui s'imposent comme des affinités à Ber- bu! pour demander à être exemptés de 
territoriales turques. Il y a eu 118 vo- d'un jeune homme à peu près de son â- malheur: les logeuses auxquelles elle lirl et à Rome, parcequ'iJs correspondent l'obligation de peindre leurs voitures 
tants d'Istanbul et 18 d'Ankara; par- ge. Ils avaient ressenti, tout de suite, s'adresse, effrayées par la suite miau- à des consciences. des nécessités et des dé- d'une couleur uniforme, suivant une 
mi ces derniers figuraient 8 dames qui l'un pour l'autre une attraction irrésis- !ante qui l'accompagne, refusent de lui velo~entts cEonte;nporain~ des deux disposition du règlement municipal.Voi-

. t ail ' 1 ' éd ne h b Eli d gr.an es na ions. t c est précisément pour · 1 b' ti ,.1 f 1 t . 
ava1en egrement affronté les fau- 1 tible. Si bien qu'il~ ré~oln:ent d~ re - c er au~u c am re. e a one eu ce.la que la solidarité entre Mussolini et c1 es o Jec ons qu 1 ormu en a ce 
gus de deux nmts de voyage en chemm tourner ensemble a Izmir ou la mere de recours a une :Use. Hitler, entre Berlin et Rome, s'élève à u- propos: 
de fer afin de manifester leur enthou- la jouvencelle allait être invitée à don-1 Elle s'est presentée toute seule ré- ne continuité rectiligne et rigoureuse. à un Les nouvelles voitures qm leur sont 
siasme politique. Un membre de !'am _ ner son consentement à leur union. cemment chez la dame Memnune, à échange intime et vaste de prestations ins- livrées, à peine arrivées de l'étranger, 
bassade d 'Allemagne avait salué les vo- ,. . . 1 Çemberli t~ pour Y prendre un loge - na! de ·x de Sultan Ahmet Les d ont un magnifique vernis, brillant et 
tants, à leur départ d'Ankara au nom Jusqu ici, nen que de très naturel . ment. Elle s'y installa sans incident. f pal h , ·, . eux flambant neuf. 1''ait de couleurs d'ex-

' M · ' t • l' · ' · J · d 1 emmes se sont c argees rec1proque-
du chargé d'affaires le Dr. Kroll. La ais c es . apres ~rri~ee a zmtr . es Au bout de quelque temps Memnune t Le t "b 1 d, . d, d cellente qualité, il dure généralement 4 
traversée a été favorisée par le beau deux promis que l'h1sto1re se complique, fut intriguée par les allées et venues de men .d t, n ~na Sa ect le eh convo- ans sans rien perdre de son éclat Or 

tout comme dans un roman populaire 1 t · · . . . quer es emoms. era-ce es c ats • · • 
temps et n'a donné lieu à aucun inci- · sa oca aire qui sortait une d1zame de E tte d t "b · les chauffeurs de taxis sont obligés de 

. . . Il faut savoir en effet qu'il y a lieu f · · t . . n a n an Tenasu et son armée . . dent. L'enthousiasme a ete a son corn- 01s par JOUr e revenait touJours ser- d féli 1 . . frure disparaître cette robe si vive sous 
ble quand on a annoncé les résultats du longtemps la mère de notre héroïne a- rant sous son bras un panier bien clos. e ns campent sur eurs pos1t10ns. un vernis terne parceque fait d -
vote. soit 100 ~;, de cja>. vait un garçon qu'une famille d'lstan - Elle résolut d'en avoir le cœur net et IL ETAIT CIRCONCIS ... duits de qualité inférieure. Et -~ ro 

bul avait adopté. Or, c'est le ~ébé d'il alla frapper à la porte de la chambre Après 6 ans de ménage la dame Fat- faut payer 40 à 50 Ltq. pour ~bÎl:~~ 

----~··--~ 

y a vmgt ans deven il1 rd à ma, mère de deux enfants, habitant à 

11
, . . : u. un ga. a, de Tenasüb. Celle-ci apparut, un chat ainsi leur belle voiture ... Ajoutez que 
~11 vif et au Jarret solide, qm p;etend sur l'épaule, qui, en ronronnant lui en- Akhisar, de Kayseri, a été abandon- ce second vernis n'a guère le quart de 

d e~~se.~ ~ propre _sœur ! La mere ai- tourait la tête d'une queue épaisse corn- née par son mari, le marchand de tabac la durée du vernis d'origine, de façon 
fo.lee ~ l idee de cet mceste, ~ beau vou- me un panache, trois ou quatre chats §ükrü. Un beau matin, en effet, son qu'au bout d'un an, tout est à recom -
lmr s Y opposer, les d~ux Jeunes gens faisant le gros dos à ses pieds, et des mari disparut sans aucune explication mencer.Malgré tout d'ailleurs les taxis 
Jugent toute cette histmre fort peu vrai- chats partout dans la pi·ec· e, sur le 1,.t, ni sans aucune raison plausible. Pa -

t F t ne sont jamais tous de même couleur; 
semblable - ce en quoi ils n'ont pas sur les meubles. Memnune recula, ef- tiemmen ' a ma attendit 6 mois du- il y en a de plus sombres et des moins 
tort, on l'avouera ! - et entendent se frayée par cette invasion. C'était donc rant, ce. qui ~st beaucoup. P~is elle s'a- sombres. 
marier quand même. En désespoir de là le contenu du mystérieux panier! .. dressa a 1~. J~st~ce. Sa requet~, ~vec la -Si l'on juge que le taximètre ne suffit 
cause, la mère'des deux obstinés a dû On s'expliqua. La logeuse notifia à ph~to de 1 mfidele, fut envoyee a Kay- pas pour indiquer l'usage auquel sont 

s'adresser au procureur de la Républi- Tenasüb que sa maison n'était pas une se~ on n t rd • d' . affectées nos voitures, concluent les 
que. . . ménagerie et qu'elle la priait de vider ' e ~ a pa,s a, ecouvr'.r un chauffeurs, que l'on maintienne la ban-

1 Cette _affaire, dit le •Haber> - à qui les lieux au plus to"t, elle et ses chats. homme don. t l 1dentite .. re·po· nd_ tres .e-t t 
11 

_ de de petits carrés en damier, jaunes 
Mus laissons la responsabilité de son L'autre refusa, disant qu'elle avait payé xac e~en _a ce e d~ §u~u: meme tail- et noirs qui nous est imposée. Mais que 
'.nformation - a suscité un gros émoi le loyer convenu et qu'elle était libre , le, 1'.1e~e figure, m~me age .• seulement l'on ne touche pas au reste de la voitu-
a Izmir. chez elle d'avoir autant de bêtes qu'il celm-c1 est un Armemen et s appelle A-

SES CHAT 1 · 1 · '·t L di t , . gop. Six ans durant, il donc vécu à Ak- re. 
Ul p a1ra1 . a spu e s envemma ra- . 

Aimez-vous les chats ? Colette, qui pidement. Il y eut insultes et même é _ htsar sous ~e fausse identité et avec 
les adore, leur a consacré des page change de voies de fait tandisque les de faux papiers. 

600.000 JUIFS EN 10 ANS ! ... 

-0-

l,Jne vue générale de Kastamonu où le Président lsmet Jnonü a trouvé un 
accueil enthousiaste 

d'une sensibilité frémissante. matous faisaient retentir le concert de Seulement. Fatma n'est pas convain­
j La dame Tenasüb qui n'est pas aca- plus discordant et griffaient avec en - eue: Elle aff1:me qu'elle a eu entre les 

1 
démicienne fait mieux: elle en élèv semble et ardeur l'ennemie de leur mai- mams "i'" si 1 on peut dire- des preu-

1 
toute une armée, cinquante félins, affir- tresse. ves _irr f~ta~les établissant que son 

L'affaire est venue devant le tribu· man était bien musulman, 

Jérusalem, 11 A.A.- La presse jui­
ve publie un plan de 10 ans pour l'immi­
gration de 600.000 juifs. La réalisation 
de ce plan coûtera 153.000.000 de i. 
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CONTE DU c BEYOGLU > 

Au feu avec 
la Légion 

te, il se tourna vers Debreuil. v • 
- Bien, dit-il avec douceur. Mainte- Ie économique et financ1·e' re 

na.nt, mettez pied à terre en même ==============~================~~~~ 
temps que moi . C'est bien, monsieur 

':i::t::.n. Donnez votre cheval à mo~ Le Ma r ch é d 'I s ta n bu 1 
J Fier d'un tel compliment, le reporter 

1 
BLE 1 

-·~ ne quitta plus le chef de bataillon, s'ef- • 1 L'cana mab s'est stabilisé à ptrs 115. 
Par MARCEL D U P 0 N T forçant à calquer son attitude sur la I Le marche du blé observe un léger La. qua.lité cderi> qui cotait ptrs 77 de-

Tandis que les partisans s'éloignaient sienne, à imposer à sa physionomie un redressem~nt sur certa.in:s. qualités . pu~s le 28 septembre, a quelque peu flé­
au galop vers la forêt de chênes-lièges calme aussi absolu. Soudain, au milieu Cela est du aux a.chats operes sur d'au- chi: ptrs 67 - 76.20. Le mohaire dit 
bouchant la plaine, le commandant Bé- du crépitement forcéné des mitrail _ tres places du pays, achats qui n'ont ccengelli> a gagné 3 1, 2 points: ptrs 
gue, la pipe au bec, déploya son ha.ta.il- leuses, il vit les légionnaires se dresser pas manqué d'influencer la tenue du 110. 
Ion en ligne de sections, gardant seu- les baïonnettes jaillir des fourreaux~ , marché d'Istanbul. Fermes les autres qualités. 
lement une compagnie en réserve. En fixer au bout des fusils. TI entendit u'ne 1 Le blé de Polatli, après avoir atteint Ka.ha ptrs 70 
avant ! ... Derrière la chaîne des tirai!- clameur immense, sauvage .... l'assaut ! un prix maximum de ptrs 6.20, termine Deri > 85 
leurs, les petits groupes de légionnai- Quand à la suite du commandant ,il encore e~ hausse de q~elques points sur LAINE ORDINAIRE 
res, pareils à de grosses chenilles ram- atteignit le point culminant de l'arête sa cotation du 1 decembre: ptrs 6.7 La laine d'Anatolie n'a pas maintenu 
pant au travers des broussailles et de les partisans, qui avaient tourné la po- cont:e ptrs 6·2•5 - 6.5. son avance et a fait preuve de faibles-1 
rochers, commencèrent à progresser sition, ramenaient une poignée de pri- Ble tendre ptrs 5.7,5---5.28 se durant toute cette semaine. 
vers le but. Au loin, les burnous des sonniers; déjà, on relevait les blessés > > > 5.12-5.27,5 Ptrs 53.20-54.20; 51 - 52.20 ; 52.30 
partisans n'apparaissaient plus comme et on alignait les morts. Alors, Debreuil Blé dur > 5 -5.5 --53.30. 
de minuscules insectes multicolores. se laissa tomber sur un rocher. Exténué Le> ble' >di't > 5 -5.5 La. marchandise provenant de la 

Le commandant Bègue secoua le four- par la course, les nerfs brisés, ses tem- ckizilca. a eu une tenue Thrace est ferme à 61 piastres. 
neau de sa pipe sur le pommeaux de sa pes battant la chamade, il crut qu'il al- assez irrégulière, en baisse dans le cou- Hu 1 LE D'OLIVE 
selle et la fit disparaitre dans l'entre _ lait s'évanouir. Seuls, la tension de sa ra.nt de cette semaine, le prix coté le 
bâillement de sa djellaba. Sous l'impla- volonté, le parti pris de se montrer à la 7 décembre est en hausse. 
cable soleil marocain, il clignait des hauteur des héros qui l'entouraient, a- Ptrs 5.10---0.23 
Yeux vers la forêt, reniflant, grattait sa vaient soutenu sa carcasse. Celle-ci, les > 5.6 --5.20 
barbe rousse semée de poils gris. En tê- fils rompus, se disloquait. > 5.12 
te du groupe de commandement un Tout à coup, il se redressa. Trois > 5.10---0.31 
vieil adjudant sec et boucané, articula hommes venaient de s'arrêter devant SEIGLE ET MAIS 
avec un fort accent tudesque : lui, parmi eux, le vieux adjudant bou- La. demande assez intense a forte -

- Le vieux sent les salopards. ça va cané. Celui-ci joignit les talons, salua ment stimulé les prix du seigle. Ce der-
chauffer ! et dit: nier qui était traité à ptrs 3.37,5--3.38 

Autorisé par le général commandant 1 -Voilà.Maintenant vous êtes des nô- le premier du mois est successivement 
le groupe mobile, le reporter Guy De _ tres. Prenez ceci en souvenir de la Lé- passé à ptrs 4.5, 4.5----4.9, 4--4.3. 
br~uil, depuis la pointe du jour, sui . gion. Le ma.is blanc a gagné 13 points. 
va1t le bataillon détaché en flanc-gar- J Et il lui tendit un grand poignard Ptts 4; 4.13. 

La hausse est générale et plus par­
ticulière sur les qualités supérieures. 

L'huile d'olive extra passe de ptrs 44 
à 46--47.20; celle de table de première 
qualité qui était vendue à ptrs 42.20 -J 
43, l'est actuellement à 44--45. \ 

L'huile pour la fabrication du savon 
n'a gagné que 1/ 2 point sur son prix I 
maximum. 

Ptrs 39-40; 39-40.20. 

BEURRES. 
Le marché e&t tiraillé par des ten­

dances diverses selon la provenance de 
la marchandise. Le beurre d'Urfa I et 
II est à la hausse. 

r---------

de. A la vérité, il se sentait gêné. Ac· berbère pris sur le cadavre d'un re - On remarque sur les prix du ma.is jau­
cueilli avec une certaine froideur par belle. / ne une tendance baissière atteignant 
les officiers ,il avait deviné, dans les re- A quelques pas de là, le commandant les cotations minima. 
gard des hommes, une hostilité décla- Bègue regardait la scène en allumant ptrs 4.27,5----4.35; 4.14--4.35. Urfa I 

II 

30/11 
107.50 
104 

7/12 
110 
105 

Quelques-unes des réalisations de notre nouveau vali à Manisa: En haut: 
le local du Parti.- En bas: 1' Institut des jeunes filles. 

rée. On faisait le vide autour de lui; il sa pipe; il riait dans sa barbe rousse. AVOINE 
était un intrus, un civil égaré parmi les 1 Guy Derbueil comprit que le vieil Afri­
guerriers. Depuis dix jours qu'il accom- cain lui avait sauvé la mise et, ivre de 
Pagnait la colonne, soit avec les tirai!- joie lui aussi, se mit à rire d'un rire 

Le prix de l'avoine qui était en bais- La qualité cBirecik> a perdu 2 points; LA PRODUCTION DU SEL EN 1 L'AUGMENTATION DES SALAIRES 
se la semaine passée a gagné l5 points ferme le beurre de Mard.in et d'Anteb. ERYTHREE EN ITALIE 
atteignant le prix de ,ptrs 

4
.lO. En baisse la qua.lité de Diyarbakir et Mogadiscio, 10 _ Sur une étendue Rome, 10 - Les organisations syn -

leurs, soit avec les goums ou les spahis nerveux. 
ORGE de Kars. globale d'environ 200 hectomètres de dicales viennent de. stipuler un nou -

Ce marché est à la baisse. C'est la 30/11 7 / 12 ma.rais salants, la •Società delle Saline veau contrat collectif concernant les jamais il n'avait éprouvé une telle hu· 
lll.iliation. 

Résolument, il poussa son cheval près 

NOS GRANDS MUSICIENS seule céréale qui fasse preuve, cette se- Diyarbakir ptrs 90-95 90-93 Eritree> (Société des Salines Erythré- travaille_u~s d~ l'industrie du ciment. 
- o- maine, d'un fléchissement atteignant Kars > 94 92 ennes) fournit aujourd'hui une produc- Des a~ehorat1ons r:emarquables y so~t 

de l'adjudant. H ac). A ri· f bey toutes les qua.lités. La. végétaline est à 50 ptrs. tion de 100.000 tonnes de sel confec _ apportees. Les salaires sont augmentés 

- Vous croyez, dit-il, que l'ennemi d 7 po t est proche ? Orge fourragère: ptrs. 4.20-4.22,5 ; CITRONS tionné, dont la plupart est exportée au =e;;-f=.~ur=c~en.,,....,. """'"""'=--~==== 
Qa~ans répondre, le sous-officier le toi- < 1 s~~92) 4

.2i;ge de brasaerie ptrs 4_8,5-4.lO; pe~:0~~:e c!~~d!~~b1:n:t~ leh:s:::; Ja:n~lus des diverses qualités de sel- -Frate l li S pe rco 
- Je vous interroge, dit Debreuil a- C'est un de nos plus grand composi- 4.8--4.10. bien que les prix dernièrement cotés n~ ~ruts et raffinés - la Société des Sa- Tél 4 4 7 9 2 

vec colère; vous pourriez répondre. teurs, un des maîtres de l'ancienne mu- OPIUM soient, somme toute, que des rectifi- !"e~u~~it ~ l'u~;isa~ion et à !'in 
- lch verstehe nicht. (Je ne com - sique à la turque. Il naquit à Eyüp, à Ce marché vu les conditions pa.rticu- cations us a sa ion es erives de ce pro -

Prends pas). Istanbul. Il est fils d'un certain Bekir lières dans lesquelles il évolue ne pré- . Ltq. 30/11 7 /12 duit, parmi lesquels le «potassium ma.-
Le mensonge était flagrant. Afin de ef. secrétaire au tribunal. sente aucune fluctuation. Les prix sont 490 Italie 6.50----6.75 6.75 rin• d.estin~ ~ enrichir la substance des 

Con1pagnie Royale 

Néerlandaise 
cacher sa fureur, le journaliste épe • A l'âge de 12 ans, élève de l'école de fermes depuis juin-juill1it 360 > 6.50----6.75 6 75 engrais chimiques. 
ronna son barbe et se rapprocha du quartier, il avait une voix d'une in - Ince ptrs 428.30--540 504 Trablus 8.50--8.70 8:75 D'autres sels potassiques sont actuel- Départs pr 
Chef de bataillon. comparable beauté. Il fut présenté par Kaba • 230 420 > 8.50 8 25 lement fabriqués ou mis à l'étude dans An vers Amsterdam 

A ce moment même une fusillade certains amateurs de musique à Ismail NOISETTES La caiasc de 300 pièces (citrons i~a- les établissements de la Société. 
nourrie éclata sur la gauche, tandis qu' dede: (1). C'ét_a.it dans le tem~ où cel 1'.8 qualité supérieure ciç tombul• en- liens) est ferme à Ltq. 7~. Nous prions nos correspondants é -1 Rotterdan1 Hamburg 
une demi-douzaine de partisans, déta- dernier touchait presque à la fm de sa registre une hausse de prix substan _ Œufs. ventuels de n'écrire que sur un seul HERMES 10 12 Déc 1 côté de la feuille. 
chés de ce côté, revenaient au triple ga- carrière musicale. tielle. Le marché est ferme, se consolidant G ANTMEDES 20 23 • 
!op en poussant des cris et en agitant Le ~tit Arif assista quelque temps Ftrs 73.10; 74-80; 74-77. sur les positions acquises. ""!'....,!'!"!!!!"' _____ , ___ ~ ___ ....;;.;.;,;.;;~;;;,;;;;..._..,;~.;:.;;_...;;_ ,. 
leurs fusils; un cheval sans cavalier, é- aux seance:i de Dede ef.; il prit long- Les prix sont inchangés en ce quil Ltq. 27-28. 
triers ballants, s'ébrouait au milieu temps aussi des leçons de musique de concerne les autres qualités. La. baisse CIRE 
d'eux. Le feu partait d'une arête ro - Meh~ett bey Eyüplü. A force d'études, 1 observée sur le prix des noisettes avec La. cire de la mer Noire et d'Anatolie 
cheuse à quelque deux mille mètres du sa voix s'embellissait; la vivacité et la coque a été enrayée. a gagné 1 piastre: ptrs 75--76. Les prix 
centre de la ligne. fmesse de son esprit s'accroissaient. Il Iç sivri ptrs 72 sont identiques pour les deux qua.lités. 

Quelques ordres brefs, quelques coups fréquentait en même temps u nde bu- Avec coque > 33 La. cire blanche est ferme à ptrs 80-
de sifflet et, en moins d'une minute, la reau." du Seraskerat. Peu après il fut MOHAIR 82. 
c?mpagnie de réserve était déployée en a~ au Sérail dans la musique im -1 Le mohair dit coglak>, qui avait at _ PEAUX BRUTES 
direction de l'attaque; les autres sec- ~nale. li Y recevait des leçons de Ha- teint le maximum de ptrs 144 a recu- Aucun changement n'est survenu sur 
lions, sauf à la compagnie de droite , ~im bey. Nous le retrouvons ultérieure-

1 
lé à ptrs 125--135, ce qui demeure en- ce marché où les prix demeurent fer­

faisaient fac~ ~ !~ crète; déjà les mi - me~t . chambellan , d'A~ü~ecit, puis core un prix satisfaisant par rapport à mes, tels que nous les avions signalés 
tra1lleuses crep1ta1ent. A peine Debreuil cmu.ezm• en chef d Abdulaz1z. Pendant ceux cotés précédemment. l 1a semaine passée . R H 
avait-il eu le temps de réaliser la nou- le regne d'Abdülhamit il fut maître de ' · 
"elle situation que tout le dispositif a- musique au palais et garda cette qua.li- LE MARCHE sant les ventes avec marchandage, il 
"ait fait front à gauche et que les lé- té jusqu'à sa mort. Le marché a été très animé. Des ven-1 incombe pensons-nous à la Municipali-

}fou \1en1ent ilaritime 

····· 
.... . . . . 

AD•IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l.H.iNE-1' Xl'llESS 

Dé1Htrltt po11ir 

Pirée, Bri11disi, \' e11iiw, Trieste 
Des Quais de G1tlat« to11• l'8 

PAL~;~T[li'A 

F. GRLl!A~l 

vwdredia PALESTINA 
F. GHllIAl\1 

9 Décembre 

16 Décrwlire 

2a PècPmbre 

OO Décembre 

Servie' accl!I 
En colncid 
à Briudiei, Ve• 
nh1e. Trie11te 
le11 Tr. Ex1• 
toute l'Eurupt> 

gionnaires, avec une calme étonnant, On dit qu'il. était homme d'esprit, que tes furent enregistrées aussi bien pour
1 

tée de~ livrer à un ~ontrôl~ des prix et 
!!ans un cri, sans une hésitation, pro _ sa mémoire etait très vaste et solide, l la con~mmation locale que pour les ex- de ri:trener les appetits demesurés de 
gressaient vers l'ennemi. Les balles mais qu'il ne jouait d'aucun instrument , porta.bons.. . certams m:""chands sans vergogne qui 
Commençaient à claquer autour de l'é _ et ne connaissait pas les notes de mu-1 Les fabnques nation.ales ont acheté cherchent a profiter des circonstances 
tat-.major; tousd les officiers montés sique. Malgré cela, grâce à son goût, il 150 balles de m~h~ir de :'hrace au p · nouvelles. ~ous devons cet état de cho~ 
avaient mis pied à terre. a pu composer 2000 chants ou airs di- de 72 ptrs. Il a ete de meme vendu 150 ses au systeme de marchandage qm l'ir~e, Naples, :\lar,eil le, Gê11es 

Derbeuil, s'apprêtait à les imiter vers. Cette dernière affirmation nous balles de mohair d'Anntolie au prix d s'est enraciné malheureusement dans 

l'!TTA' di BARI 

Isr :1nbnl·PIRE 
hnaubnl-\A POLI 
IRt:111hul-~1AH..'4(1 YA 

17 OécPmbrf" 
i:i l Dèct•mbre 

24 bPUN11 
3 JounJ 
4 jourtl 

Oei-4 Quai1 de 
Oal"t" 1\ 10 b. 

prlici&e1 

~uand le commandant Bègue, qui, seul, laisse rêveur ! ... Sans la connaissance 53--54.5 ptrs destinées1 à l'exporta.tion.l le pays. 
eta;t encore en selle, lui dit d'un ton des notes pouvait-il fixer son inspira _ Le chevreau est beaucoup demandé. LE TABAC 
bref: tion précédente et les suivre de fa on 8.000 pièces ont été veJadues au prix de Le. marché du tabac est très animé. 0\1\11 H.1.1 \ 1 J..~ 

- Restez à cheval. originale ? Comment pouvait-il co~- 185 ptrs la paire, provenance de Mer - L.~s firmes américaines en ont effectué 
I Interloqué, il obéit. Que diable était- ger, améliorer ses compositions, y fai- zifon. Les acheteurs sont exportateurs. d importants achats et supérieurs à Pirée, X:qolt•s, J.lmst·illt-. (;ê11"' l'i D~ -.ub<' 

11 17 
heure• 

1 .venu faire dans cette galère ? Al _ re des adjonctions, éviter les répéti _ Les négociants qui travaillent pour ceux de l'année écoulée. ---·------------' _.1_"_r _1 n::...·_ir._. L:.1::...0 _ _:.:!!::...l .:.D.:.• ::..."'::...m::..."":.:_ ___ _ 

lait-il sottement risquer de laisser sa tions ? le compte de l'Allemagne, continuent à Des achats ne sont pas encore enre -
lleau dans ce coin de bled alors que les Au demeurant, il a noblement usé de acheter de la laine. Le marché du cuir gistrés dans le bassin de la Marmara où 
autres, soldats, de métier pourtant, pru- sa vie. La. musique n'est-elle pas, en ef- est aussi animé, sans toutefois qu'il y les experts de l'administration du Mo- . • 

Carn lia sal1011ique. \ ulo, l'irél', !'airas. 
S;11Hi Q11HrHT1ta, Lirin1iisi . \ru·ruu:i. , 

Vt:111st•, 'l'ri1· .... t11 ll!b\Zl\ 

dell'lment, s'efforçaient à préserver la fet, singulièrement bienfaisante puis- ait une hausse de prix. nopole s'y sont déjà rendus. 
le~r ? Toutefois, le commandant du ba- qu'elle fait oublier Jeurs misères aux a- Qu~t aux céréales, la baisse de la LE RIZ f\alo11iq11t', ;\létchn. lzn11r, l'ir~ • ., Cala Al.B.\~O 
ta11lon prêchant d'exemple, il mit son veugles eux-mêmes.... temperature a fait augmenter les a • Les prix du riz sont à la hausse a- mata Pi1tm•. Bri111h'i. YP11ise. Tri"'''' \'E•TA 

16 l>(>c('mbre 

~0.int d'honneur à l'imiter et même à La plupart des mélodies que les or- chats. yu la saison, les meuniers ont lors que la récolte est supérieure à cel-
aire bonne coutenance. chestres exécutaient, jadis, dans les ca- effe~tue de grand~ achats. Les tran - le de l'année écoulée. La Chambre de .. . • . , 
- Suivez-moi, ordonna Bègue. sinos et que nous goûtions, était des sactions ont occasionné une hausse de Commerce étudie les raisons de cette Bulll ..,.tZ, \ '

1111
'" Coustaut~~ 

1
. Prenant le trot ,ils se portèrent sur la œuvres de notre héros. Son nom fi- ~ paras. 3000 tonnes sont arrivées hausse. 1 __ 
'gne même des tirailleurs. L'affaire de- gurait souvent sur les affiches. hier. LES HARICOTS 1 

"enait h d D l' •t h M C Le marché du sésame est également a- L • lt d 

A llll IZI \ 
C \Il P!Dt •01.lll 
\"E:--T.\ 
Q\'.l Kl~ALE 

ABBAZl\ 

CA&iBIDOGL!O 

7 HPct•tnlirP 
14 Dé1;1111hf'f" 
17 Decembre 
:lt Dêrembre 

t\. 17 beure11 

1 Dêcembrf' t\ 17 heures 
14 D~1·Pmbre ta· c au e. e are e roc euse par- . EMIL PEKYAH~I a reco e es haricots est supérieu· I $ulrnu, Gnlat7 lln•lla 

, 1t une .fusillade intense, désordonnée. nimé. L'U.R.S.S. et la Roumanie con- re de celle de l'année écoulée. Les prix 1· 

"-Ul< 11 d v · b'br tinuent à effectuer des achats. O. ore1 es es deux cavaliers le sif - r. - oir sa 1 1ographic dans cBe- so:it aussi à la hausse. La raison se - Et~ .•·.o\n~id1•11re ''" halit' a~er le_> luxueux batt·aux de Sociétés Jt<ilia et 
d~lllent des balles faisait une musique yoglu> du r7-u-37. LES VENTES SANS rait les achats effectués par la Grèce Lln~d 1rir« 111

0 11011r les toutr~ dt->t111at1011~ du monde. 

d epourvue d'agrément. De toute part, LE MINISTRE. LANTIN! MARCHANDAGE \ ru~el.a récolte insuffisante de la Rouma- ' Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tat 1'tal"1en 
11
:s bles.sés reflu.~ient vers l'ambulance De nouvelles plaintes sont formulées 

d ll'leuree en a.rnere avec la compagnie A BERLIN au sujet des ventes sans marchanda - REDUCTIO:S- DE 50 °·, 
e droite passée en réserve. Berlin, 9 - Le ministre Lantini a tenu ge. Le cas concerne plus ,particulière - UNE IMPORTANTE DECOUVERTE 

sur le parcours ferTodairc italien du port de débar· 
qu~me11t à la fro11tiere el ùe la frontière au port d·ern­
barqnt•111e11t Il tons l~s pa.~>agers qui e11trepre11drnnt 
un 1uiage ù'all>'r et retour par les paquebots de la lm 'bl cc matin au pavillon Kroll une conf&cn- ment les vêtements et les chaussures. Rome, 10 - Au cours de fou1'lles or-

1 
pass1 e comme à la manœuvre · · o e co • . ' cc sur l'es pnncipes du corporativisme ita- n constate effectivement qu'un paire ganisées aux environs d'Ostie, on mit 

au jour une statue grecque datant du 
IIème siècle. TI s'agit d'une des plus im­
portantes découvertes de ces dernières 1 
années. La statue représente le dieu 
iranien Mithra. Elle porte la signature 

se t· mmandant Begue galopait d'une lien. Un auditoire n'omb·cux et choisi as- de chaussure porte dans un magasin le 
t c ion à l'autre, poussant celle-ci, re- sistait à la conférence et ·notamment les · d 500 . • 
v?nant celle-là et montrant à tous un ministres de !'Economie et du Travail, re- PZ:X e ptrs, tandisque cette meme 
!sage plissé par un sourire de satis- wésentant le gouvernement. Les diploma- paire est vendue un peu plus loin à 650 

faction. Comme on n'était pl 'à tes étrangers y assistaient aussi. pt~. 
quelques centaines de mètres deu~ qu. _ Le ~onfércncicr a été très vivement ap· ' Bien ~ue l'on ne. désire pas formuler 

cre 1 plaud1. I dee plaintes au suJet de la loj interdi· de l'aut:E1ur; Crito l' Athénien. j 

Compag11ie · ADHIATJC.~ •. 
Eu outre, elle l'ient d 'insi ituer au. i ùes billets 

directs pour Paris et Loudres, l'Îa \' l'llise, à des prix 
très rédmts. 

Agence Générale d'Istanbul 
Sal'ap lsli<'l••si 1a. l 7, 141 !\lu1111Ia11e, Galata 

Téléphune 44877-8·9, Aux bureaux de Yoyages Natta Tél. 4!914 8~6U 
" " ,, " W·Llts " ... 
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Pourquoi le nationalisme turc 
n'est-il pas romantique? 

est une chose animée. 

1 

Administrer un pays par des coutu - : 
mes desuetes et squeletiques ne signifie 

1 autre chose que voler l'âme de la n&-

1 tion. 
Par SADRI ETEM 1 L'ère féodale, de l'empire, et de la. re-

LE COIN OU RADIOPHILE 
-o-

L'emission d'aujoura'hui 
de la Radio d'Ankara 

ligion a commis ce crune dans toute LONGUEUR D'ONDES 
n n'y a aucune phase romantique limite~ de l'~atolie. . 1 son ampleur. Nous en donnons aujour- ' 1639 m. 183 1Kcs./ uo Kw. 

dans le nationalisme turc. Mais le mot PluSleurs doivent se souvemr que du- d'h . e core des 1 h T.A.Q. 19,74 m. 15195 Kcs.f 20 Kw. 
1 il 't . . • . w n exemp es en c er - TAP 31 70 m 9465 Kcs I •o Kw. 

nationalisme me rappelle souvent.mal- rant ses eçons avai precomse a chant à avoir une langue nationale un v" . . h ' • "" . 
• · 1 t' 1 maintes reprises un rapprochement . ' imanc •. 'I-I~-I9~u 

gre m01, e roman 1Sme. gout et un chant nationaux. 12.30 Musique (Petit orchestre) 
C'est ainsi que ceux qui veulent a - turco-arabe. 1 vu ces conditions le nationalisme 1 - Juanita - Intermenzo (Geor-

dopter une forme scientifique, ceux qui 1 Ziya G,éikalp est mort en désacco_rd turc se libère ainsi de 'son ancien escla- ges Bowlanger) ; 
sont incapables de désigner les limites complet avec Yusuf Akçora lequel de - vage et de la so . t. li . • - Humoresque (Dvorak) 

f di la h . d . ali d la uverame e re gieuse. P lka (S h"tz) 
scientifiques avec cette idéologie dési- en t t ese u nation sme e Une vie qui se libère du · de la 3 - 0 

. c u ;. 
f · !'il! · d' • d race . . passe, 4 - International swte (Tohai-

rent se aire us10n une ere e ro- · dommation de ce passé ne s 'appuie que k k ) . 
f 

1 B' 1 . d Zi GOkalp ' ovs Y • 
mantisme ausse ou sérieuse ayant ien que. es ~ces e. ya · . sur la réalité. Aussi le mot nationalis- 5 - Standchen (Fischer). 
pour base le nationalisme turc. 1 dans la sociologie et les sciences soient me turc porte-t-il une signification 13.00 Heure et nouvelles 

On définit comme le rêve d'or de l'é- dignes d'être grandement appréciés,, il tout à fait contraire à celle de l'Europe 13.10 Musique (chanSOlnS turques, 
poque un poème célèbre de Ziya (}Okalp ne s'inspirait toutefois dans son idéo- occidentale. C'est l'Eglise qui est là, le 1 disques) 
Je Turan, et l'on considère Ziya GOk- logie que des directives reçues de son . t d' . d ti alis Le / 13.40 Causerie ( L'heure de la ména-

. · · ' arti Il souffrait beaucou et était un pom appw u Il& on me.. na- 1 gère) 
alp comme le precurseur du nationalis-

1 

Ph · od t d !'. Ma' tionalisme est là bas attachement au 13.55.14 Musique variée (disques) 
me turc. l omme_ m ernleile "'art'. sc1e~tcest. ,•.si passé. Ici, c'est la guerre au passé. Là x7.30 Musique (Jazz-disques) 

Z. "'"k J · é 't J è e parti auque app ena1 e qu 1 Ch · · 1ya uv a p, qui a en e po me . . , , . . on s'attache aux coutumes ancestrales. 18.00 oix de disques (Ekrern R~it, 
Turan, définissait par cette publication ~efen~ait ~ etait _a';'t'.'e que, ce~w de Ici c'est se libérer lie ces coutumes. Là l auteur du Sketch). 
les souhaits du parti auquel il appar _ J empire use et destme a la decheance, , t 

1 
t , I . , 18.30 Heure et nouvelles 

. • . 't d èd ces e re our au passe. c1 c est re - 8 M · (Ch ts d 1 · ) 
tenait C'est ainsi qu'il avait mis au auquel il precomsai es rem es. 1 ' .40 us1que an e P runes 

. 1 S 1 't 'tiv était J' chercher le renouveau. '9 io Causerie (L'heure de l'enfant) 
rang des héros nationaux Enver ~ . 0~ • ei -. mi • , • app~-1 Co=ent dans ces conditions le na- 19:•5 Musique (Sérénades) 
qu'il considérait comme l'espoir de la tiens a la nat10~ turque: .a la religi_on tionalisme turc peut-il avoir une âme 19.45 Présentation du concert. 
nation. musulmane et a la civilisation occ1 - ti ? 20.00 Musique. Chef d'orchestre : Ha-

1 d ta! ais il est b' d' t roman que . 1 F . 
Ziya G,ëkalp a écrit des articles sur 1 en e>, m , . . ien esue par SADR! ERTEM . san ent Alnar . 

son parti selon ses convictions politi _ rapport aux realités de notre VJ.e ac - 1 - Ouverture . Calme est la 
, . é tuelle. mer ... (Mendelssohn) 

ques. Dans la brochure L Islam 11 a d • 1 . . 2 _ Symphonie inachevée . Si 
fendu, à un moment donné, la politiq~e .~' nous ne nous _figurons P8:8 Ziya En n1arge de Ja guerre mineur (Chubert) 
du Khalifat et celle de l'Islam. Il a fait 1 GOkalp ~o~e un rédacteur qw expo- . . ~ 3 - Danses moyennes (Grieg) 
sienne, par ailleurs, Ja politique d'irré- sait les 1dees de son parti en vers ou en t:l VÜt tn Esi->agnt u.oo Heure et causerie en arabe 
dentisme turque. 1 prose, nous pouvons dire qu'il était con- ---- u.15 Musique (Ince saz fasli) 

On peut dire, qu'antérieurement à la damné à s'inspirer des lumières du L'ingratitude des rouges. 23,15 Mus~que variée (disques) 

Dimanche 11 Dc!cembre 1938 

LES ELECTIONS A MEMEL 

1

.ccacaaaaan n na a naaaaaaana 

Klaipeda, II (A.A.) - Les derniers pré- Arbres de Noël 
\' om; J>Olll'J'CZ VOUS Jll'OClll'Cl' les 

plus beaux sapi11s aiusi que des 
,·enlure' tle salou, etc. au Jurdm 
A11kara d'ùrrnki\y. 

YASSIL 

paratlls pour les élections d 'aUJOurd 'hui 
se sont passés dans un calme partait. Les 
~lect:ions qu1 ont pour but ae aesigner l'es 
membres ctu nouveau Lanatai oe Kla1-
peaa commenceront à 20 heures du ma­
tin et se poursuivront pendant douze heu­
res dans les deux-cent-vingt c1rconscr1p-

~ce ==== =======:aacc 
bons du terntoire. I _~----------------= 

Paris, II - La Diè! actuelle de Memel 1

1 1 
compte 24 députés allemands et 5 hthua- LA BOURSE 
niens . . Les AlJemanc!s es:;:ompttnt t.>btcnll" 
l'unarumtté des siègts. Le ~erv~ce d 'orare . . 
est assuré en granoe partté par une orga-1 '""----------------..1 
nisabon crtèe par la population aUeman-
de après la levée de l'ecat de siège appb- Ankara 10 Décembre 1938 

(<..:ours inlormatlls) 
Ltq· 

quée aepws des années par les L1tnua­
ruens. Un compte plus ae 50 r~"presen­

tants de la presse étrangère ruT1ves à lV.Le­
mel à l'occasion des ..::: Jt ct1ons, et.: ~ui est 
une preuve de l'intérêt te1uolgné :"\ cet 
égard par le pubhc }Oternatlonal. 

Act.,Tabacs,Turcs.(eu liquidation) l.Of> 
Banque d'Affaires au porteur 9.90 

UNE EXPOSITION ANTI- Act.Uhemiu de .Fer 11' Auatohe 60 °Io 25.20 
COMMUN1S fE A VIENNE Act.l:lras.H.eumcs 13omouti-.Nectar 8.-

- 0 _ 1 Act. l:lauque Uttowaue 25.-
Vienne, 10. - L'Exposition anti-commu- IAct. l:l1mqueUemr11le 107.-
niste a été inauguree aujourd'hui. 1'.Be Act. vlllitHLS Arohm 8.tif> 
comprend une section ital!<nne. ues rus- UIJ!.vllew111 <le Ier ti1vas-.Erzurum l 2U.~0 
cours ont été prononcés par le représen- UIJl.vllellllH ue ter ~1 VIJ..>·.b.r:.:uruw li 1\1.Uf> 
tant du minifttère de la propaganae aile- UIJ!. .b.iiljJI'. H1LCl1tUl' U "fo lll;j;j mande et par le délégué 1tai1en l 'hon. 
Melc.hiori. Uans la matinée, l'hon. Mel- (hrgamJ 
c_hiori avait assisté à la prestation du ser- LllilJl'Ullt !meneur 
ment des recrues du Corps d Année et a- UIJJ. .LJeLLc 1 u1 que 7 '/1 "Io l llJJ 
vait prononcé un discours pour la corn- 1 lrn11cJJe lere H 111 
mémoration de l'anniversaire de Balilla, à UIJ!tgauvu> AJ.Hvlle l li 
la Casa d'Italia, en présence des Jeunes 1- . 

1 taliens de Vienne. AU<•lvue il 
\,,J eUIL .b VHCltr rno3 

HJ.45 
!Io.-

)\1.75 
4U.uU 

4U.~U 

111.-

é · · C ti •· · t d / L' BI ti 23.45.•3 Dernières nouvelles et program-
grande guerre, l'Europe se caract n - passe. e roman sme smsp1ran u , eon um con nue ses campagnes me de demain. LES RESTES DES DERNIERS 
sait par une espèce d'impérialisme re- passé pouvait seul donner de l'espoir à de presse en faveur de l'Espagne rou- SOUVERAINS DE NAPLES 

• • l~H iui.-

posant sur Je système d'alliances. 1 son âme,car le présent n'était autre que ge, et celle-ci continue à lui en savoir UN CYCLONE FAIT DES RAVAGES \ ~-
L'Allemagne de Guillaume Il s'était souffrance. Il ne pouvait se figurer l'a- gré de la pire façon. Nous pouvons li- EN AUSTRALIE Rome, 10 - Cet après-midi arri 

Londres, 10 (A.A.) - Un cyclone a ra - 1, crui .. LUl"ô Prépare'e, d'une part, à s'attaquer au 

1 

venir qu'en faisant renaître le passé. re dans l'éditorial deSohdandad Oire- vèrent venant de 'rrente les dépouil-
tsarisme russe,et de l'autre, à la politi- Après Ziya GOkalp, un changement ra : vagé Sidney et l'Etat de Victoria. Le cy- les mortelles de François II de Bourbon 
que coloniale de l'Angleterre et de Ja notable se produisit dans la morpholo- c Le spectacle lamentable que nous clone dont la vitesse a été de IIO kilo- dernier Roi de Naples, et de sa femme, LvHUreo 
France. \gie, le fonctionnement moral et Ja struc offre Je parti socialiste belge, approu- m~trcs à l'heure, a fait dérailler des trams la reine Marie-Soptue.~lles furent trans "'"'"lvil> 

l ~Lt::rirn~ f>.t>ti 
1UU 1Jvha,::, 1~0.J /J 

t d Lo ··1 • t d 1 t · d · ·œ 1 ti et des trains dans la région de Sidney. portées à l'église du Saint-Esprit. Les ,_ .. 1,, 
Il est évident que l'axe Berlin - Bag- 1 ure u pays. rsqu 1 s aperçu e a van a une gran e maJon a pou que Plusieurs bâtiments se sont écroul<s. On tes d · 'nh · lVV 11 .l UJ.!Ui .l • .:>V~D 

dad, tracé.- selon ce plan visait tout na- désorg~nisation de l'empire, il put com- ~xtérieure de M. Spaak, c'est à dire ignore encore le nombre des victimes. Les r~s es souverams seront 1 urnes 

1

.uuuH 
turellement les Indes et défendait la poser a Malte son Rossignol dans le - 1 autorisant à suivre, co=e chà du communications télégraphiques et télé- definitivement et reposeront à côté de """'"" 
eau e de l'union de l'Islam comme for- quel il n'y avait ni du 'l'ouranisme ni gouvernement, la voie réactionnaire phoniques avec Sidney sont interrompues. ceux de leur fillette Marie - Christine Alill>Leruaw 
ce ~orale. un esprit islamique. 1 qui convient à la bourgeoisie catholi- Des incendies de forêt se sont déclarés Pie. Les dépouilles parvenaient, l'une\""'"" 

llJU Ll1\;,:, u.uu.;J 

.lUV ~. i'.:>Ull).'St.:,:, <o.,;W 

l UV i11UJ:1U:S bb.•~·J 

ivv 1u·11,.;u::,wu.rk JU.;> .. ~J 

La ropagande du Kaiser avait réus- Il ne ressort plus toutefois aujour que, ne constitue malheureusement pas dans les faubourgs de Sidney et dans la de Munich et l'autre de Trente. Elles w u~tllco 
p d'h . d ti d 1 t t t . l' . l t ' t 1 nf' banlieue de la ville. Quarante personnes furent transportées par des wagons '.l."J"il"' 

Si très bien à se servir de l'Islam corn- w u roman sme e a s rue ure e un cas 1so e, mais pu o a co 1rma - w ~ "" 

1Uv ilclHùi:) ~1.l-! 

!UV J.Jl Ut:UUlt:!b l.U 1 

d 
1 

d 1 d . ont été blessées au cours de ces incendies. spe' ciaux mis à la disposition par Je 
me un allié naturel. du fonctionnement u pays. Car le ro- tion 'une igne de con U1te suivie a- On signale de sérieux dommages dans les i:lvll"' 

Le Touranisme n'était outre qu'un é- mantisme existe lorsqu'une société se I vec une triste obstination par les diri - villes de Ne'Wcastle et de Kernbla, dont on gouvernement sur une demande spé - '-' ";;ue 

lvv L1;\'U.S 1.J .. J~ 

4.~v 

lément de propagande par rapport aux considère incapable de juger l'état réel geants du socialisme ccollaborationnis- ]f(nore encore les détails. ! ciale du Prince de Pie,,,·m=o_n_t.=-==,,,...,, 
relations que l'Empire Ottoman avait dans lequel elle se trouve.Or, la société 

1 
te> dans tous les pays. 

nouées avec l'Allemagne du Kaiser. 11 actuelle turque est très réaliste dans sa c Mais nous n'allons pas accuser 1c1 
ne visait qu'à éveiller les sentiments fa- propre compréhension, car elle ne sent les Blum, les Spaak, les Branting et au-
natiques de l'Empire Ottoman. aucune appréhension pour voir ses dé- tres dirigeants du même genre. C'est 1 

Ce mouvement qui était encouragé fauts. Elle sait, d'autre part, analyser tout un système d'action politique et 
par les instituts, par le canal des pro- ses conceptions et son passé. d'éducation des masses ouvrières qui 1 

. . révèle définitivement son échec, souli-
fesseurs et des orientalistes, fut ren - I Il faut conclure de cette analyse que t . . 

1 
t . . . à 

f , t 1• t • d l'E . . . . . . gnan ainsi a rag1que 1mpwssance orce avan en ree en guerre e m- m la feodalite, m J'empire n'ont pu don- . . . . 

Pire Ottoman. C'est ainsi que l'israélite , 1 . ' t ' t 1 ' b'lit' d laquelle il a condwt des mllhons de tra-ner a a soc1e e urque a sens1 1 e e .
11 Cohen avait aussi recommandé le Tou- d · · va1 eurs ..... > 

evenir une nation. La politique et la Blum peut le voir ici, la Sociale Dé-
ranisme aux Turcs afin de leur incul­
quer un idéal impérialiste. 

Cette situation qui s'harmonisait a -
vec la structure ancestrale de l'Empire 
Ottoman avait réussi à se rallier plu -
sieurs partisans sincères. 

Ce succès ne pouvait être considéré 
comme extraordinaire que dans un pays 
comme l'empire de l'Autriche-Hongrie 
tel que les intellectuels comme Ziya 
GOkalp se le figuraient. 

Yusuf Akçora qÛi s'était enfui de Ka­
zan pour se réfugier en Turquie avait 
invité Ziya G,ëkalp à un repas. Il lui a­
vait fait servir de la viande de cheval 
afin de le rendre plus nationaliste. mais 
ceci l'avait alité pendant 27 jours ! 

En ma qualité d'étudiant universi -
taire ayant connu de près Ziya Géikalp, 
je puis affirmer qu'il n'était guère un 
nationaliste de race, du calibre de Yu­
suf Akçora et qu'il ne se figurait pas, 
non plus, un nationalisme en dehors des 

culture religieuse l'a poussée à éprou- mocratie peut le voir également: les 
ver Je dégoût de soi-même même au 

rouges d'Espagne les considèrent défi­
sein de l'internationalisme de l'Islam. 

nitivement comme des cratés> ... 
N'est-ce pas là Je nationalisme que le 
romantisme idéalisera ? LA NOUVELLE CENTRALE 

Nation veut dire vie. La société tur-
que signifie le renversement de Ja for-1 THERMIQUE D'ASSAB 
me du féodalisme de l'empire et de la 

1 

- 0 - 1 

religion. Le nationalisme a donné une Assab, 10 - La ville d'Assab, qui a 
nouvelle structure qui est avant tout acquis une très grande importance de- 1

1 révolutionnaire. C'est à dire que la re-
1 
puis la fondation de l'Empire, dispose 

naissance, le positif et la science se ' aujourd'hui d'une nouvelle installation ' 
trouvent à côté de la vérité. grandiose: la centrale thermique, qui 1 

Ce front n'est guère la propriété de a été réalisé en vue de pourvoir à l'ac- 1 

la religion ou de l'ancienne féodalité . tivité du port et aux besoins toujours 
On ne pourra atteindre le bien-être que croissants de la ville. 
grâce à cette science positive. 1 Elle est constituée par un bâtiment 

Pour qu'une nation puisse mériter ce comprenant la salle des machines, Je 
titre elle a, avant toute chose, besoin bureau, le magasin et le logement, et 
de cette science. Elle conservera, d'au- par un autre édifice annexe compre -
tre part, les particularités de sa cul- nant l'installation des a,ppareils de ré­
ture, ce qui à lui seul constitue un mou- 1 frigération de l'eau circulant dans les 
vement révolutionnaire, car la. culture ' moteurs ,et les services higiénique. 
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LES A~IBITIONS DEÇUES 
1 - N'ayez pas peur, proféra-t-il les 

1 
ne manquait puis il sortit de sa poche un méritait d'être battue ; dès son premier 

dents serrées; mais parlant ainsi il ne pou- paquet de cigarettes et une boîte d'allu- âge elle avait été destinée non pas aux 
vait se d6fendre d'une envie folle de saisir mettes. 1 douceurs et aux caresses mais aux insultes 
cette gorge, de marteler ce visage à coups 1 - Et voici de quoi fumer, ajouta-t-il. et aux coups. Frémissante, impatiente, le 

1 

de poing. N'ayez pas peur ... Je ne veux C'est à peine si Stefano jeta un oeil vers pez toujcturs dans son col de fourrure, e11e 
vous faire aucun mal mais seulement vous la table. Il continuait à accorder son ins· attendit qu'on lui ouvrît la porte, renver-

Par ALBERTO MORAVIA 
Roman . traduit de l'llallen 

mettre dans l'impossibilité de nuire. trument. sa presque Cécilia stupéfaite, courut dans 
Après l'avoir encore un peu secoué il lâ- - Alors c'est bien compris, qu'on ne sa chambre et se jeta d'un seul élan sur 

cba prise, se baissa, ramassa les béquilltes vous voie pas chez AO:dréa ! son lit, le visage dans l'oreiller, une jam-
ct s'éloigna vers le milieu de la chambre. Et sur C'eS mots, Pietro sortit de la be repliée, l'autre tendue. Elle resta ainsi 
Péniblement, tremblant de tout son corps, chambre. un moment sans remuer, sans pleurer, res­
Stefano s'installa sur le canapé et étendit Une fois dans le corridor il alluma la pirant avec force, tendant ses yeux secs 

D'un seul pas Stdano s'approcha de en conditions de laisser échapper une oc- ses jambes. Il y eut un long silence du- lamP'.' et regarda les b~uilles, Qu'allait-il 

1 

dans l'obscurité .de l'oreiller. Ce qu'elle 
la fenêtre "t regarda un moment dans la casion pareille ... Je n'ai pas tellement de rant lequel son air dfrayé fit place peu en faire? Le mieux était de les casser : ressentait, elle n aurait su l'expnmer ; 
cour. Puis se tournant vers Pietro : femm.S sous la main pour mépriser An- à peu à une expression plus calme. Stefano mettrait quelques jours à s'en pro- quand elle pensait à elle-même elle était 

_ D'abord je ne vois pas pourquoi dréa. Que votre maîtresse soit désorientée, - Qui sait quel bel exploit vous pen- curer de nouvelles. Il en prit une et essa- assaillie, comme une maison en flammes 
mon retour serait un tel d&astre. Vous que vous vouliez l'épouser, ce sont là des scz avoir accompli? dit-il enfin. Vous ne ya de la briser contre son genou, mais le sous un vent furieux, par un désir sauva­
compliquez, comme toujours, les choses choses qui ne me regardent pas, que je comprenez donc pas que si je ne la vois bois dur et épais résistait à son effort. 11 ge de destruction; mais si son esprit se 
les plus simples ... Il n'y a rien là de tout pourrais même ignorer ... Non, vraiment, il pas aujourd'hui votre Andrés, c'est à dire n~tendit même pas un craquement. Il se tournait vers Pietro, elle s'apercevait a­
ce que vous dites, mais seulement une me semble impossible de vous accorder la mienne, je la verrai demain, ou apr~- redressa indécis. Après tout, se dit·il, on vec stupeur qulielle n'éprouvait aucune 
belle femme qui retrouvera ou ne retrou- cc que vous me demandez. demain? a le droit de se promener avec une paire haine contre lui, mais au contraire une 
vers pas les sentiments qu'elle a éprouvés - Si vous ne me l'accordez pas de bon En• t~ut cas, aujourd'hui, vous ne de béquilles, même si on n'est pas boî- sorte de considération. Il l'avait giflée, 
pour moi il y a dix·ans ... D'ailleurs je ne gré, hurla Pietro au comble de la fureur, bougerez pas d 1ici, r~ndit Pietro, résolu teux >. Et chargé d'e son butin, iJ passa elle ne l'en aurait pas cru capable. Aussi 
comprends pas pourquoi vous avez si peur je l'obtiendrai par force. Et avant que et haletant. Et quant à demain, je vous sur le palier. 

1
1orsque après quelques minutes d'amère 

qu~ .je vous l'enlève. Je ne suis pas un ri- Stefano cO.t pu réagir, d'une poussée de jure que si vous allez chez elle vous vous 1 VIII prostration elle entendit sonner à la por-
val bien shi.cux: malade, pauvre, boîteux la main il le renversa sur le divan. Une en repentirez. · Andrés, tête basse, cachant son visage te, sa pensée courut aussitôt à son amant, 
.. .comme je suis... expression de frayeur abjecre contracta Stefano essaya de cacher son d~it sous rougi par les coups dans le col de son non pas avec rancoeur ou antipathie, mais 

- Mais puisque je vous dis, interrom- le visage gras de l'infirme. un rire forcé, puis, sans dire un mot, il manteau, avait traversé le quai, fermé la avec un tortueux désir d'abjection ~t de 
pit Pietro avec rage, qu'il n'est pas ques- - Au secours 1 s'écria-t-il, Valentine! prit sa guitare sous le divan et se mit à griUc derrihe elle et pénétré dans sa mai- soumission. Ellie se complairait à feindre 
tion de jalousie. Professeur 1 au secours ! 1 l'accordcr. Tenant d'une main les deux son. Les joues lui brfilaient, s<es oreilles l'humilité du chien battu, à baiser la 
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Le propriétaire du brevet No 2378 
ooceuu en J. urqu1e en aa.te au li! ao!lt 

1 

J.V.i 1 et relam a un <JOint s.,ec1al pouf 
l·accouplement a arores ae verucu1es» ' 
u.es1re entrer en relations avec les 10~ 

uustr1e1S au pays pour 1 cxplo1Latlon de 
son brevet, soit par licence, soit p:i.I' 
vente entière. 

Pour plus amples renseignement>• 
s'adresser a Galata, Per§emoe razal'• 
A~lan han, Nos 1-3, 5.:me étage. 

'fhèàti-e dt la Ville 

SecLiou '11 amatiquo 

Les joyeuses commères 
<le Windsor 

Seclion titi cométJle 

Une beauté sur lt toit 

l'inutilité de ses efforts pour la rament< 
dans d-es voies meilleures. . 

Livrée à cette confuse rêverie :me•: 
pourtant l'oreille tendue, elle entdldl 
marcher dans le couloir et frapper à JI 
port'e. Puis une voix d 'homme demandB· 
c On peut entrer? • Alors, sans chaniel 
de position, la tête toujours enfouie d~ 
•l'oreiller, d'une secousse des hanches e 
d'un habile mouvement des bras elle s' 
libéra de son manteau qui tomba ~ 
terre. Sous cette pesante et luxueuse ~· ,. 
vetoppe, elle ne portait qu'une combU1e,.s 
son ae voile boraee de oentelle. Non P J 
superbe et courrouées, mais demi-nue, 
la tois provocante 'et implorante,. elle vo~ 
lrut appal'a1tre aux yeux de Pietro, d t 

son entrée dans la chambre. Elle pens'' 
qu'une telle atutude, sans dignité ni P~ 
deur, lui convenait bea1.1coup mieu~ Cl 
l'insincère c je te hais > qu'elle avait P~ 
féré au bord du fleuve. Ces préparatle· 
ne durèrent qu'une seconde. Pu1s elle 1 

5 
prit sa position, une jan10e repliée 5(1~' 
elle, les bras autour Je la tete et elle cfl 
à son amant qu'il pouvu1t entrer . 

- Alors je renonce à comprendre. Le corps lég~rement adipeux et comme béquilles, Pietro poussa la table prèi du bourdonnaient ; e11e ne se l'avouait pas main qui l'avait frappée, à se montrer tel- ~ ·---------
- Bref, voulez-vous, oui ou non, me invertébré de son rival, ces jambes qui, malade et y jeta les livres qu'il avait ap- mais bien plus que cette haine conven- le qu'elle croyait et voulait être, c'e;t à 

faire ce plaisir, dit Pietro en se levant et privés de soutien, restaient bêtement ou- portés de son hôtel. tionnelle qu'elle avait jetée à la face de dire lâche, incapable de révolte, asservie 
en s'avançant vers Stefano. vertes et repH~es en l'air inSpiraient à - Si vous voulez lire, voilà des livres, son amant, les gifles qu'elle avait reçues à la violence des autres autant qu'à ses Urnt1n1

; i\Jejriyat ~Aüdürü 
- Moins que jamais si vous me le de- Pietro, en même temps qu'une grande ré- et si vous voulez boire, tenez, je vous lui inspiraient une sorte de satisfaction propres passions. Ainsi, pensait-elle, Pie- Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Sah1bi : a. PR!MI 

mandez sur ce ton, répondit tranquille- pugnance, une cruauté acharnée, sangui- mets la carare. oü elle se complaisait rageusement : ce tro comprendrait enfin le peu qu'elle va-

1 

Basimevi, Babok, Galata, St-Pierre 
ment l'infirme. Et puis ... j-e ne suis pas 

1 
naire et presque homicide. 1 li recarda sur la table pour voir 1i riEn n'ttait que trop juste, se disait-elle ; elle lait et en même temps se convaincrait de · , • 
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